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Le Mot du Président : 
 
HONTEUX ! Tel est le mot que l’on peut dire concer-

nant l’affaire de la revue NEXUS après le 
refus de la Commission paritaire des 

publications et agences de presse (CPPAP) de permettre à NEXUS (bimestriel alternatif - tirage : 
23.000 ex.) de bénéficier du taux de TVA à 2,10 % comme c’est le cas de l’ensemble de la presse 
d’information, dans le but de favoriser la pluralité de la presse. Il ne fait décidément pas bon infor-
mer sur le principe vaccinal au pays de Pasteur.  

Attaché à la liberté d’expression, NEXUS se voit obligé de répercuter, à partir de septembre, sur 
son prix de vente la hausse de TVA, au risque de ne plus être compétitif avec les grands groupes 
de presse. 

C’est mon ami Michel Oberson, délégué Suisse de notre association, qui m’a fait part de cette 
nouvelle lors d’un appel téléphonique sur mon lieu de vacances. Il m’a également indiqué que la 
version française de NEXUS est très « édulcorée », surtout par rapport à la version australienne qui 
va très loin dans ses révélations, écrites en majorité par des « gros pontes ». 

Le reste des informations est repris à partir d’un article de David Dennery, directeur de publica-
tion de NEXUS, sur le site de mon ami François Pierre — alias Nenki — sur son site Internet 
« conspiration.cc ». 

Mais je vous invite à consulter ce site — ceux qui le peuvent bien évidemment — car l’article 
est beaucoup plus complet. Pour les autres adhérents ne disposant pas d’Internet, nous pouvons 
vous le fournir gracieusement, sachant que nous défendons les mêmes idées que la revue NEXUS. 

Sachez simplement qu’il s’agit des articles sur les vaccinations passés dans les revues 37 à 43, 
indiquant le danger des vaccinations et que nous confirmons pour notre part. Mais de rester petit, 
peut certainement permettre de transmettre plus l’information mais vu notre diffusion très res-
treinte, ce n’est pas évident. C’est pourquoi nous vous incitons tous à parler du danger des vacci-
nations. 

 
Concernant l’Assemblée Générale du 09 septembre dernier, j’ai été obligé de l’annuler car très 

— trop ! — peu de personnes étaient inscrites. Faire une assemblée générale à 10 personnes est 
ridicule. Cette date était certainement trop proche des vacances, également à une semaine de la 
rentrée des classes. Malheureusement, je n’ai pas eu le choix sur cette date. Cette assemblée gé-
nérale est donc repoussée à une date pour l’instant inconnue.  

Je comprends alors la réaction de mon ami Hervé Clergot, responsable de la revue BETA TAURI 1 
qui rencontre le même problème. Hervé a pensé à regrouper les 2 assemblées en une et après 
consultation des proches de l’association, il s’avère que l’idée peut être intéressante. Je compte 
rendre visite bientôt à Hervé et nous aurons l’occasion d’en rediscuter. Là, au moins, je pense que 
nous pourrions compter sur un bon nombre de personnes. 

 
Cet éditorial est terminé le 11 septembre, date à laquelle les informations nous refont part de 

la tragédie du World Trade Center. Écoutons une fois de plus même si nous savons que c’est une 
fausse vérité. Pour en apprendre plus, nous indiquons à nos nouveaux adhérents de consulter notre 
catalogue des anciens numéros ou vous pourrez retrouver un bon nombre d’articles parlant de cet 
attentat « made in USA ». N’oubliez pas celui sur l’énigme Raythéon car il est très important. 
Consultez également le dernier petit article en page 23, court mais très intéressant. 

 
À ce propos, je vous présente l’extrait d’un article du quotidien « France Soir » daté du mardi 5 

septembre dernier et concernant ce 11 septembre 2001. Il y est indiqué que sur 6.472 personnes 
arrêtées suite à l’attentat, 5.143 personnes ont été relâchées car aucune preuve n’était apportée 
pour les condamner.  

Seules 300 personnes ont eu une peine de prison de plus d’un an et parmi eux 14 suspects ont 
été condamnés pour 20 ans ou plus. En attendant les décisions de la justice, beaucoup ont cepen-
dant croupi en prison pendant plusieurs années, principalement dans le lieu de torture qu’est 
Guantanamo. Prison aujourd’hui reconnue contraire à la loi américaine. 

 
Je vous souhaite une bonne lecture de cette revue qui, je l’espère, saura apporter l’information 

dont vous avez besoin. 
 

Patrice ROGER 

Impression n° 34 : Groupe Sentinelle Sentinel UFO News Éditorial 

1 - BETA TAURI, chez Hervé Clergot — 17, rue Fromentelle — 60620 BOUILLANCY. 
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LES RÉVÉLATIONS DU DR. MICHAEL WOLF 
 

Par Chris STONOR 

 
Deuxième partie 

I l aura fallu 15 ans de persuasion 
avant que ses supérieurs ne consen-
tent à la publication de son ou-
vrage. Mais leurs conditions stipu-

laient que le récit devait relever de la 
fiction et que trois mentions différentes 
réfutant son authenticité devaient figurer 
en préface. Ils ont révisé « Catchers of 
Heaven » avant sa sortie. Michael avait 
commenté : « Sur ma pierre tombale, 
j’aimerais qu’on y inscrive : Il succomba 
à la bureaucratie. » (NdT : He died of 
red tape.) 

 
Bien que certaines déclarations du Dr 

Wolf semblent issues de la science-
fiction, si elles sont véridiques, le doc-
teur serait donc possiblement la plus 
haute instance du gouvernement satellite 
à s’être avancée jusqu’ici pour nous of-
frir un aperçu extraordinaire et stimulant 
du cover-up des OVNI et de la réalité 
des extraterrestres.  

 
Résumé des révélations  

du Dr Michael Wolf 

� Les premiers constats américains de 
l’écrasement d’un engin E.T. remon-

tent à 1941. L’engin s’est écrasé dans 
l’océan Pacifique près de San Diego 
et il fut récupéré par la Marine améri-
caine. À l’intérieur gisaient les corps 
de Zétas Réticuliens, alias les Gris. 
Les dépouilles et le vaisseau furent 
transportés à la Section de la techno-
logie étrangère de la base aérienne 
Wright-Patterson, à Dayton, Ohio, et 
étudiées par le groupe de recherche 
Retfours (Retfours Special Studies 
Group). 
Suite au démantèlement de l’appareil, 
des composantes furent expédiées 
aux installations S4 et Indian Springs 
au Nevada. L’engin s’était écrasé 
sous l’influence du nouveau radar à 
impulsion que l’on venait d’inventer. 
Au moment du drame, la Marine 
procédait à des essais sur l’île Tinian, 
située à 5 kilomètres au Sud/Sud-
ouest de Saipan. La Marine améri-
caine occupe depuis une position 
dirigeante en matière d’OVNI.  

� L’écrasement à Roswell en juillet 
1947 est un fait et le récit dont fait 
état le Colonel Corso dans son livre 
« The Day After Roswell » est véridi-
que. Le Dr Wolf avait en sa posses-
sion la liste officielle du gouverne-
ment satellite américain de tous les 
écrasements/récupérations d’OVNI 
répertoriés, y compris d’autres inci-
dents survenus entre 1941 et 1947, 
mais il n’était pas disposé à en livrer 
les détails. 

� Deux engins se sont écrasés à Ros-
well suite à une collision aérienne 
survenue au cours d’un orage électri-
que. L’un des engins contenait des 
« Gris », l’autre des « Oranges » ; les 
deux espèces furent ainsi nommées 
en raison de la couleur de leur peau. 
Les extraterrestres de type 
« Orange » proviennent du système 
stellaire Andromède. Le documen-
taire de Santilli montrant une autop-
sie est authentique1. Il s’agit d’une 
autopsie pratiquée sur le corps d’un 
E.T. « Orange ». Le Dr Wolf en a vu 

d’autres. La confusion résulte d’une 
seconde autopsie exercée à l’époque 
sur un extraterrestre de type différent. 

� L’autopsie pratiquée sur la dépouille 
du E.T. « Orange » a produit les 
constats suivants : une grosse tête, de 
grands yeux foncés dépourvus d’iris 
ou de blancs, six doigts, six orteils, 
un cerveau composé de quatre lobes 
et plus développé mais non connecté 
au corpus callosum, des nerfs opti-
ques et orbiculaires de type différent, 
un système digestif spongieux. Le 
docteur Wolf affirme avoir rencontré 
un « Orange » de son vivant. 

� Il existe différents types de « Gris ». 
Il a en côtoyé de très évolués qui 
contrairement à l’opinion courante, 
possédaient des personnalités et 
même un sens d’humour. Le Dr Wolf 
n’a jamais rencontré de « Gris » qu’il 
n’aimait pas. À son avis, ils faisaient 
tous partie d’une grande famille et 
aimaient câliner les humains. Mais 
cette marque d’affection ne faisait 
pas l’unanimité chez ses pairs. L’un 
de ses collègues les appelait des 
baise-joues (kissey facey). Leurs 
corps sont doux au toucher, telle la 
peau d’un dauphin. Il communiquait 
avec eux par télépathie et s’était tout 
particulièrement lié d’amitié avec une 
entité nommée Kolta. La photo de ce 
« Gris » apparaît sur la couverture de 
son livre. Elle fut prise par un ami 
occupant les fonctions d’amiral dans 
la Marine. 

� Les « Gris » et les « Oranges » prati-
quent un commerce d’échange très 
actif. Selon Michael Wolf, ce genre 
d’échange revêt un tout autre carac-
tère aux yeux des extraterrestres. Ils 
partagent leur savoir, leur technologie 
et leur philosophie. Un programme 

Dr. Michael Wolf-Kruvant 1941 - 2000 

1 - Commentaire subjectif sur l’autopsie : Je 
n’arrive toujours pas à croire cette histoire de 
documentaire. La manutention de la caméra 
ressemble plus à une technique artistique des 
années 80-90. Enfin… 

Les révélations du Dr. Michael Wolf Chris Stonor 
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d’échange permet à leurs populations 
de voyager d’une planète à une autre 
pour apprendre leurs cultures respec-
tives. 

� Il a conversé avec des humanoïdes du 
système Altair (Sémites) et celui des 
Pléiades (Nordiques). Le docteur 
Wolf a expliqué que ces êtres étaient 
très évolués au niveau spirituel et 
qu’ils agissaient surtout comme 
conseillers galactiques. Une photo 
d’un ami pléiadien nommé « Sa Ra » 
agrémente la couverture verso de son 
livre. 

� Le premier jour de mai 1975, une 
« légère mésentente » est survenue 
entre quelques « Gris » et quelques 
humains aux installations S4. Au 
cours d’une démonstration d’un petit 
réacteur à antimatière, le dirigeant du 
groupe des « Gris » a demandé aux 
gardiens, en l’occurrence des bérets 
bleus, de retirer leurs fusils et leurs 
cartouches de la salle. C’était une 
mesure préventive pour empêcher 
aux armes de décharger accidentelle-
ment pendant les émissions d’éner-
gies. Les gardiens ont refusé de coo-
pérer, et dans l’incertitude du mo-
ment, un béret bleu ouvrit le feu en 
tuant un « Gris ». Deux scientifiques 
et 41 militaires furent exterminés. Un 
gardien seulement fut gardé vivant 
pour témoigner du drame, alléguant 
que les « Gris » avaient agi par auto-
défense en utilisant une forme d’é-
nergie mentale dirigée. 

� Un certain nombre de scientifiques 
présentement au service du gouverne-
ment satellite furent enlevés par des 

« Gris » dans leur enfance afin de 
développer leurs facultés intellectuel-

les en préparation de leurs profes-
sions ultérieures. Ce sont des hybri-
des. 

� Sa première assignation fut aux côtés 
de Carl Sagan et autres scientifiques 
d’envergure. Ils avaient pour tâche 
d’étudier et de comprendre les com-
plexités d’une énorme balise céleste 
surnommée « Le Monolithe » qui fut 
découverte flottant dans l’espace 
pour la première fois par le cosmo-
naute russe Yuri Gagarin et ensuite 
par l’Américain Alan Shepard en 
1961. « Le Monolithe » fut récupéré 
et transporté sur Terre en 1972 pour 
fins d’enquête. Cette balise émet la 
lumière, des signaux sonores, ainsi 
qu’un langage mathématique. Selon 
le docteur, lorsqu’on fermait les yeux 
en syntonisant ces signaux, « on pou-
vait voir avec les yeux intérieurs un 
film en 3D de notre galaxie. Vous 
étiez présent, dans le film, comme si 
vous en faisiez partie. Les images 
que nous présente le télescope Hub-
ble de nos jours sont les mêmes que 
j’ai pu visionner 25 ans passés. » Le 
Dr Wolf affirme qu’il existe plusieurs 
autres monolithes dans l’espace et 
qu’ils sont l’œuvre de groupes extra-
terrestres. 

� Carl Sagan a toujours nié la réalité 
des E.T. en raison de la « menace 
constante de ses supérieurs de suppri-
mer le financement de sa faculté à 
l’université Cornell s’il proclamait le 
contraire. » 

� Le Dr Wolf était impliqué dans diffé-
rentes expériences génétiques dont le 
Projet Sentinel. Après avoir perfec-
tionné leurs techniques de clonage 
sur des animaux, le Dr Wolf et ses 
associés ont créé avec succès un être 
humain doté d’une intelligence artifi-
cielle et l’ont nommé « J-Type Ome-
ga ». Leurs supérieurs convoitaient 
un soldat omnipuissant et supergénial 
qui saurait obéir aux ordres, sans 
crainte et sans hésitation. Mais le Dr 
Wolf a subrepticement doté son intel-
ligence de notions d’éthique après 
s’être rendu compte que « J-Type » 
possédait une âme. Lorsqu’il refusa 
d’obtempérer à un commandement de 
tuer un pauvre chien inoffensif, ses 
supérieurs ont donné l’ordre de l’ex-
terminer. Mais le Dr Wolf lui accorda 
sa liberté, et aujourd’hui cette 
« intelligence » vit quelque part en 
Amérique. 

� MJ12 existe bel et bien et compte 
maintenant 36 membres. Il fut réti-

cent à divulguer des noms, mais il a 
tout de même confirmé que l’ancien 
Secrétaire d’État américain Henry 
Kissinger et Edward Teller, le père de 
la bombe à hydrogène, étaient tous 
les deux des membres en poste. Le 
groupe MJ12 se rencontre régulière-
ment à différents endroits, y compris 
le Batelle Memorial Institute à Co-
lumbus, Ohio. 

� Le Projet Sentinel a nécessité une 
étroite collaboration avec les Gris. 
Les connaissances approfondies des 
E.T. dans le domaine de la génétique 
étaient indispensables aux succès 
escomptés. « J-Type Omega » fut 
élevé dans une cuve d’eau à partir 
d’un embryon. Des composantes 
ADN provenaient en partie du Dr 
Wolf. L’entité aura été éveillée envi-
ron 12 mois plus tard, et une fois 
sortie de la cuve, elle avait l’appa-
rence d’un jeune homme de 20 ans. 
Selon le Dr Wolf, lorsque « J-Type » 
s’éveilla : « Il agissait comme un 
chiot ; son esprit était complètement 
vide. Il posait des tas de questions, 
voulant tout savoir. » Le docteur lui 
fit visionner des bandes de films dé-
crivant nos vieilles guerres terrestres. 
« Il se mit à pleurer en voyant ces 
images d’horreur », dit-il, « en se-
cond regard, je lui en ai trop mon-
tré. » « J-Type » a appris plusieurs 
langues et pouvait utiliser son cer-
veau à 50 pour cent, contrairement à 
10 pour cent pour les humains. Lors-
que nous avons testé ses facultés 
mentales, son QI a fusé comme une 
torpille. Leur relation était semblable 
à celle d’un père envers son fils. 

� La récolte de tissus d’animaux, les 
célèbres mutilations bovines, est né-
cessaire à la production d’organelles, 
ces composantes spécialisées d’une 

Henry Kissinger 

Carl Sagan 

Les révélations du Dr. Michael Wolf Chris Stonor 
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cellule dont l’apparence et 
les fonctions ressemblent 
aux organes du corps hu-
main. Les organelles peu-
vent être introduits dans le 
corps pour filtrer les pol-
luants en provenance de 
l’air, de l’eau, des aliments, 
etc. L’expérimentation se 
poursuit toujours au niveau 
des hybrides mi-humains/
mi-zétains, ou les « entre-
deux » comme les appelait 
le Dr Wolf. Les organelles peuvent 
être utiles, également, à modifier les 
hormones corporelles, ainsi qu’à ren-
dre les précurseurs cérébraux non 
toxiques. « Ces cellules sont minus-
cules et leur insertion ne constitue 
pas une procédure envahissante. La 
génétique bovine est comparable à 
celle des humains. » 

� Lorsque ses supérieurs ont donné 
l’ordre de terminer l’existence de « J-
Type Omega », le Dr Wolf et un ami 
l’ont fait sortir clandestinement du 
site Area 51. « Pour moi, c’était 
comme un péché que de créer un être 
nanti d’une âme et d’émotions pour 
ensuite l’envoyer à la guerre. “J-
Type” est sain et sauf. Plusieurs or-
ganelles furent insérés dans son 
corps pour le protéger de toute mala-
die. Il est conscient de son identité et 
des mécanismes qui ont mené à sa 
conception. Il est presque identi-
que à un humain et passerait 
facilement un examen médical. » 
Les « Zétas » étaient enchantés 
des résultats. « “J” m’a fait part 
qu’il désirait enseigner. Je lui ai 
dit de ne jamais tenter de me 
contacter. Que c’était trop ris-
qué. » 

� Il a briefé quatre présidents amé-
ricains sur la question des E.T. 
Jimmy Carter avait hâte de met-
tre fin au cover-up, mais lors-
qu’il fut avisé des implications 
religieuses d’un tel dévoilement, 
il s’est désisté. « J’étais présent 
à ce meeting. Carter entretenait 
de fortes croyances chrétiennes. 
Lorsqu’on lui révéla que les 
religions étaient une création de 
l’homme et possiblement un phéno-
mène unique dans l’univers, il s’ef-
fondra en larmes. » 

� Ronald Reagan et George Bush 
(père) sont bien instruits sur la réalité 
E.T., surtout Bush qui autrefois diri-
geait la CIA. Bill Clinton était plus 
dans l’ombre. Il a connaissance du 

site Area 51 mais ignore 
tout de S4. Il possède les 
laissez-passer « Above 
Top Secret » et « Need to 
Know », mais il ne dé-
tient pas celui de 
« Umbra Ultra Top Se-
cret Clearance » donnant 
accès aux niveaux supé-
rieurs du groupe MJ12, 
ni celui de « Keystone 
Clearance » touchant la 
recherche et les rensei-

gnements en matière d’extraterres-
tres. 

� Plusieurs membres des groupes bri-
tanniques M15, M16 et SAS (Special 
Air Services) sont avisés de la situa-
tion. Bien que réticent à divulguer 
l’identité des hautes instances du 10 
Downing Street qu’il a briefées, il a 
fait savoir qu’il s’était lié d’amitié 
avec Sir Malcolm Rifkind, l’ancien 
Ministre de la Défense dans le cabi-
net conservateur. « Rifkind est bien 
instruit en matière d’OVNI, tout par-
ticulièrement les triangles volants. Il 
estime que le cover-up est tout indi-
qué parce que le public n’est pas en-
core prêt à connaître la vérité. » 

� La Reine est quelque peu au courant, 
de même que Margaret Thatcher.  

� Officieusement, nous avons mis les 
pieds sur la lune avant 1969, mais il 

n’a pas divulgué de date précise. 
« Nos astronautes furent observés par 
les E.T. lorsqu’ils étaient sur la lune. 
Ils ont entretenu des conversations 
avec eux et furent avertis de quitter la 
planète. C’est pour cette raison que la 
dernière mission Apollo fut annulée à 
la dernière minute. Les astronautes 
brûlent de dire la vérité mais n’osent 

pas commettre de trahison. » 

� La NASA a joué un rôle intégral dans 
le cover-up. Cet organisme a été dési-
gné comme l’un des porte-parole 
officiels d’un éventuel dévoilement 
mondial. 

� Richard Hoagland ne se trompe pas 
concernant les structures sur Mars. Il 
confirme que nous possédons des 
installations sur cette planète et sur la 
lune. La photographie du Visage sur 
Mars présentant une image qui dif-
fère de la précédente, a été retouchée 
par la NASA. « Ils estiment que l’hu-
manité n’est pas prête à ce genre de 
révélation. » 

� Dans une chambre sous Gizeh et dans 
une autre située entre les pattes du 
Sphinx, on a découvert les squelettes 
d’êtres mesurant 2,10 m et affichant 
de gros yeux. Les mains et les pieds 
étaient liés d’argent. « Pour des rai-
sons que nous ignorons, les premiers 
visiteurs extraterrestres ne pouvaient 
pas pénétrer l’argent. » 

� Un Stargate fut découvert dans une 
pyramide à Gizeh. Des chercheurs 
scientifiques croient qu’il s’agit 
d’une lentille pouvant fabriquer des 
trous de ver menant n’importe où 
dans l’univers. Le Stargate n’a pas 
encore été activé. « Il nous faudra 
connaître beaucoup mieux notre ga-

laxie et d’autres encore avant que 
nous puissions nous en servir — 
savoir où aller et comment nous y 
préparer ; savoir syntoniser et éta-
blir des coordonnées. Le problème, 
c’est que la signalisation routière 
n’existe pas dans l’espace. » Le 
docteur Wolf avait le pressentiment 
qu’il s’agirait là d’un aboutisse-
ment, l’un des derniers apprentissa-
ges de notre race en fonction de 
notre association avec les E.T.  

� Il avait mis sur pied un pro-
gramme d’expansion des facultés 
psychiques. Ce programme intitulé 
« The Gateway Treatment », se vou-
lait une expérience visant le déve-
loppement du cerveau en stimulant 
les neurones pour favoriser la proli-
fération de milliards de synapses et 

ainsi permettre à un sujet d’augmen-
ter le potentiel de son esprit, par 
exemple la communication télépathi-
que avec les E.T. 

� Ce programme permit de concevoir 
une série d’expériences en condition-
nement mental connu sous le nom de 

Sir Malcolm Rifkind 
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MK ULTRA. C’est ainsi que le doc-
teur Wolf et ses associés ont appris 
aussi bien à extraire qu’à refouler la 
mémoire humaine, une technique de 
contraintes de l’esprit appelée Mind 
Capping. « Ces techniques ne sont 
pas aussi efficaces que les méthodes 
utilisées par les E.T. » En outre, le 
programme mena vers la recherche 
en visualisations à distance (remote 
viewing) et autres phénomènes psy-
chiques. « Au bout du compte, toutes 
ces expériences étaient peut-être une 
tentative de quelques particuliers à 
exercer un contrôle mental mondial 
— une idée qui fait peur. » 

� Il existe un groupe de généraux im-
potents, xénophobes et paranoïaques 
qui sont chargés de la protection aé-
rienne américaine et qui craignent et 
maudissent les E.T. au point de leur 
faire la guerre. Ce groupe appelé la 
« Cabale » a recours aux armements 
dits Guerre des étoiles, y compris un 
faisceau de particules neutres pour 
abattre des vaisseaux spatiaux et em-
prisonner ses survivants pour en ex-
traire des renseignements par la 
force. « La technologie qui nous a été 
offerte par les E.T. est maintenant 
utilisée contre eux. » Détestée par 

plusieurs membres du gouvernement 
satellite, la « Cabale » emploie égale-
ment des méthodes agressives contre 
celles et ceux qui tentent de mettre 
fin au cover-up, et on soupçonne 
qu’elle intensifiera cette répression 
au fur et à mesure que se rapprochera 
le jour du grand dévoilement. 

� D’éminents chercheurs en ufologie, 
ainsi que les membres du gouverne-
ment satellite qui prêtent leurs efforts 
à mettre fin au cover-up, auraient 
possiblement subi l’influence d’éner-
gies psychotroniques par le biais de 
dispositifs utilisés par la « Cabale ». 
Des gens comme Steven Greer et son 
assistante Shari Adamiak (CSETI) ; 
le congressiste Steve Schiff ; le colo-
nel Steven Wilson des forces aérien-
nes américaines (USAF) et ancien 

dirigeant du Projet Pounce 
(écrasement et récupération d’OV-
NI) ; le Dr Michael Wolf ; son supé-
rieur immédiat à la CIA ; et plusieurs 
autres qui sont décédés récemment 
ou qui souffrent présentement d’une 
maladie reliée au cancer. Coïnci-
dence ? 

� Au cours de ses expériences en géné-
tique, il a découvert que certains hu-
mains, y compris lui-même, portaient 
des marqueurs génétiques E.T. « Un 
grand nombre de personnes actives 
dans le domaine de l’ufologie porte-
ront probablement ces gènes. »  

� De nombreuses confédérations galac-
tiques nous visitent en ce moment. 
Elles incluent : « L’Alliance », com-
posée d’humanoïdes des systèmes 
stellaires Pléiades et Altair Aquila ; 
« Le Corporatif », composé de diffé-
rentes races Grises du système Zéta 
Réticuli ; « la Fédération des mon-
des », qui comprend un nombre indé-
terminé de différents groupements 
extraterrestres en provenance de l’u-
nivers et les « Races unies d’Orion », 
un groupe E.T. de ce système stel-
laire. Toutes ces confédérations sont 
interconnectées. 

� Dans une convention que les Na-
tions-Unies et « Le Corporatif » ont 
ratifiée, il existe un règlement classé 
« Above Top Secret » qui stipule 
qu’il est interdit à tout membre du 
groupe Zéta de se montrer en public. 
Malheureusement pour lui, l’ami du 
docteur Wolf, Kolta, s’est aventuré 
dans une zone interdite et un soldat 
lui tira dessus. Il découvrit Kolta 
dans son apartement, blessé d’une 
balle. « Je l’ai dissimulé dans la 
garde-robe de ma chambre à coucher, 
quelques minutes à peine avant que 
des agents de la CIA ne se présentent 
à ma porte. J’ai joué l’innocent et il 
sont partis. » Le Dr Wolf a ensuite 
téléphoné à un ami, en l’occurrence 
un médecin qui connaissait assez 
bien les E.T. « Nous avons réussi à 
lui sauver la vie. Les Zétas ne tolè-
rent pas le plomb, alors il serait mort 
d’un empoisonnement par le plomb 
plutôt que d’une suite à la blessure 
elle-même. » 

� Les projets de dévoilement ont été 
reportés à trois reprises à des dates 
ultérieures, en partie à cause de l’im-
passe dans les négociations avec les 

« Gris » suite aux incidents du site S4 
en 1975, et en partie à cause des im-
plications énormes que représente-
raient de telles révélations au niveau 
des religions et de l’économie mon-
diale. La récente admission de la vie 
sur Mars est un jalon important sur le 
sentier des révélations futures. Le Dr 
Wolf estime que des telles révélations 
auront lieu entre 2001 et 2005.2 

� Le Vatican s’inquiète particulière-
ment de telles divulgations. Ils ont 
prié le gouvernement américain d’en 
retarder le processus afin qu’ils puis-
sent mieux préparer leurs fidèles aux 
questions religieuses. Le Dr Wolf 
raconte que le Pape a modifié la vi-
sion de Dieu qu’entretient l’Église 
catholique romaine. « Leur 
nouvel apostolat sera de propager 
l’idée que nos corps n’ont pas été 
créés à l’image de Dieu, mais plutôt à 
celles de nos âmes. » 

� Il avait conversé de nombreuses fois 
avec les E.T. au sujet de Dieu et de la 
mort. « Nos corps ne sont que les 
conteneurs de nos âmes. Lorsque les 
gens meurent, leur conscience se 
transpose tout simplement dans une 
autre dimension. » À propos de Dieu, 
le Dr Wolf a commenté : « Certains 
extraterrestres appellent Dieu l’Éter-
nel, le créateur de tout ce qui vit dans 
l’univers. » À propos de Jésus-
Christ : « Il faisait partie du patri-
moine E.T./humain, envoyé sur Terre 
dans l’espoir de mettre un terme à la 
violence humaine. Que nous soyons 
des Zétas, des Pléiadiens, des Altares 
ou des Humains, nous partageons le 
même Dieu. Nous sommes tous mem-
bres d’une grande famille univer-
selle. » 

� Le document de recherche rendu pu-
blic par le Dr Strecker identifiant le 
SIDA-VIH comme un virus fabriqué 
par des humains est exact. Le gouver-
nement satellite a découvert que les 
virus ont une structure cristalline et 
peuvent être éradiqués en utilisant la 
bonne fréquence. � 

 
À suivre 

 
 

ERRATUM pour la revue 33 
 

Pour l’adresse de Raymond Terrasse, il 
fallait lire : 8, rue Louis-René Sarra et 
non Farra. 
 
Toutes nos excuses. 

Steven M. Greer 

2 - Nous sommes déjà en 2006, ce qui retarde 
une fois encore les prédictions. 

Les révélations du Dr. Michael Wolf Chris Stonor 
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Credo Mutwa : Allô. 
 
Martin : Oui, Credo. Puis-je dire sim-
plement que je vous suis très reconnais-
sant de prendre le temps de parler avec 
moi, et que je me rends compte que c’est 
difficile. 
 
Credo Mutwa : J’apprécie l’honneur 
que vous me faites, beaucoup plus que 
vous ne le réalisez. Et je sais comment 
les Blancs traitent souvent de bizarre 
quelqu’un qui parle du sujet dont je suis 
en train de parler.   

Monsieur, je ne devrais vraiment pas 
m’exposer à la risée publique, comme je 
le fais, mais, notre peuple EST EN 
TRAIN DE MOURIR ! Non seulement 
nous avons des problèmes avec les dro-
gues en Afrique australe, non seulement 
nous avons des problèmes avec le crime 
dans mon pays, qui est en train de deve-
nir mille fois plus violent qu’il ne l’a 
jamais été auparavant, non seulement 
nous avons des problèmes avec le SIDA, 
monsieur, mais nous avons aussi des 
problèmes bizarres qui se trouvent sou-
vent sur notre chemin — des problèmes 
qui, quand vous les étudiez ensemble, 
vous montrent que quelque chose de 
mystérieux se passe en Afrique aus-
trale.  Puis-je partager cette chose avec 
vous, monsieur ? 
 
Martin : Oui, je vous en prie. 
 
Credo Mutwa : Monsieur, selon ma 
culture il est très impoli pour un homme 
de simplement parler à un autre homme 

sans donner à cet autre homme la possi-
bilité de lui répondre.  Aussi, par égard 
pour votre journal et pour vous, j’aime-
rais vous demander, dans votre pays, les 
États-Unis, avez-vous des histoires étran-
ges au sujet de structures souterraines qui 
sont construites — car nous avons des 
histoires semblables en Afrique du Sud, 
et avec nous elles ont vraiment de très 
étranges résultats. 
 
Martin : Oui, il y a beaucoup d’histoires 
de souterrains — à vrai dire, nous les 
appelons des bases souterraines, et, en 
fait, dans le journal avec lequel j’étais 
associé auparavant, nous avons publié 
une édition entière pour révéler les em-
placements de ces bases souterrai-
nes.  Pas seulement ça... 
 
Credo Mutwa : Il y a exactement la 
même chose ici en Afrique du Sud, et il y 
en a depuis de nombreuses années. J’ai 
été capable d’en confirmer un à ma 
grande satisfaction, mais je n’ai pas réus-
si à confirmer les autres. Vous voyez, 
monsieur, un homme comme moi, qui est 
à cheval sur deux mondes — le monde 
mystique africain, aussi bien que le 
monde terre à terre moderne — doit faire 
attention à ce qu’il dit.  Mais, il y a envi-
ron cinq ans, je vivais dans la petite ville 
de Masikeng, une ville très historique qui 
a été le site d’un siège célèbre par les 
Boers, pendant la guerre de 1899-1902. 
C’est dans cette ville, monsieur, que le 
mouvement Scout, le mouvement des 
Boys Scouts, a été fondé par le Capitaine 
Powell.  Je suis sur que vous avez enten-

du parler de lui. Mais, alors que je vivais 
à Masinkeng, de nombreuses personnes 
sont venues à moi, des membres de tri-
bus ordinaires des deux sexes, monsieur, 
certains d’entre eux complètement illet-
trés. Ces gens se plaignaient à moi de ce 
que leurs parents avaient mystérieuse-
ment disparu. Ils voulaient que je devine 
où les membres de leurs familles étaient 
partis. Et j’ai demandé à ces personnes, 
dont aucune ne se connaissait entre elles, 
où leurs parents avaient disparu ? 

Ces gens m’ont raconté une histoire 
incroyable, et c’était celle-ci : Non loin 
de Masikeng il y a un endroit célèbre 
dont je suis sur que vous avez entendu 
parler, un endroit que nous appelons le 
Las Vegas de l’Afrique du Sud.  C’est le 
célèbre complexe casino/hôtel appelé 
Sun City. 
 
Martin : Oui. 
 
Credo Mutwa : On m’a raconté que 
sous Sun City d’étranges opérations 
minières étaient en cours, profondément 
sous terre, et qu’un grand nombre des 
Africains qui travaillaient dans ces mines 
disparaissaient et ne rentraient plus ja-
mais chez eux, bien que les chèques de 
leur salaire continuaient à être envoyés à 
leur famille. Les hommes ne rentraient 
jamais chez eux, comme le font des mi-
neurs ordinaires. 

À ce moment-là, j’ai examiné ce phé-
nomène, monsieur, et, comme un imbé-
cile, j’ai refusé de le croire. Et ensuite 
davantage d’histoires se sont trouvées 
sur mon chemin, parce que quand un 

Le Grand Shaman Zoulou et Ancien 

CREDO MUTWA  
 

Sur les Enlèvements par les Extraterrestres et les Reptiliens 
 
 

Par Rick Martin  
30/09/99 

 
 

Traduction : Daniel MAURY 
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Africain a de sérieux problèmes, il ou 
elle cherche un sangoma pour trouver la 
raison de ses ennuis.   

Monsieur, l’autre histoire était celle-
ci, et j’ai trouvé que celle-ci était une 
vérité choquante — qu’il y avait une 
construction de l’autre coté de la fron-
tière de l’Afrique du Sud, dans le pays 
connu comme le Botswana. Là, les Amé-
ricains travaillaient avec de la main-
d’œuvre africaine, à qui on avait fait 
jurer le silence. Les Américains construi-
saient là un aéroport secret qui peut rece-
voir des chasseurs à réaction moder-
nes. À ce moment-là, je ne pouvais pas le 
croire. De nouveau, on m’a dit que beau-
coup de personnes avaient mystérieuse-
ment disparu à cet endroit — des mem-
bres de tribu ordinaires, monsieur, même 
pas des Noirs éduqués ; des ouvriers or-
dinaires avaient disparu. Et quand les 
membres de leur famille essaient de dé-
couvrir où ils sont passés, ils se heurtent 
à un silence froid comme le marbre.   

Alors, j’ai voulu jeter un coup d’œil 
sur cette chose, et celle qui m’a fait agir 
était qu’une étrange histoire courait à 
travers l’Afrique du Sud, selon laquelle 
un avion à réaction sud-africain, un 
chasseur à réaction, avait abattu une 
soucoupe volante1. Et on avait fait 
décoller d’urgence le chasseur à 
réaction de cette base secrète. 

Alors, monsieur, j’ai décidé 
d’enquêter car ma crédibilité en tant 
que shaman et en tant que sangoma 
était en jeu. Je suis allé au Botswa-
na. C’était très facile. Vous pouvez 
encore traverser à travers les fils de 
fer et entrer dans ce pays. Dans cer-
tains endroits les frontières ne sont 
pas aussi hermétiquement fermées 
que beaucoup de gens pourraient le 
penser.  

Je suis allé là avec quelques amis 
et j’ai trouvé qu’il y avait une telle 
base au Botswana, pas sous la terre, 
mais en surface. C’est une base aérienne, 
mais les Noirs ont peur d’être seulement 
vus près de là car on dit que vous allez 
disparaître si vous allez trop près de cet 
endroit, et l’homme qui nous avait ame-
nés là ne voulait pas venir près de cet 
endroit. Je l’ai étudiée de loin, et elle 
existe vraiment, et l’homme a dit que si 
nous allions plus près de cet endroit, 
nous allions disparaître. Ce qui est une 
chose très bizarre, monsieur, parce qu’il 
y a beaucoup de bases militaires dans 
toute l’Afrique du Sud, et au Botswana, 
mais celle-ci en particulier terrorise pro-
fondément les gens du pays. Pourquoi il 
en serait ainsi, je m’efforce encore de le 
découvrir, même maintenant, parce qu’il 

y a trop de choses étranges qui se dérou-
lent dans mon pays, et elles ont vraiment 
un très mauvais effet sur les vies de 
beaucoup de gens de notre peuple.   

Maintenant, il y a autre chose, mon-
sieur : c’est une de ces choses que les 
Chitauli aiment faire dans leurs cavernes 
souterraines, où de nombreux feux sont 
toujours entretenus, nous a-t-on dit, c’est 
quand un Chitauli tombe malade et com-
mence à perdre une grande surface de 
peau sur son corps, on dit qu’il y a une 
maladie dont les Chitauli souffrent qui 
leur fait perdre une grande surface de 
leur peau, leur laissant la chair à vif.  

Quand le Chitauli tombe malade de 
cette manière, une jeune fille, une vierge, 
est généralement enlevée par le serviteur 
du Chitauli et est amenée au lieu souter-
rain. Là la fille est liée, pieds et poings, 
et enveloppée dans une couverture d’or, 
et elle est forcée de coucher près du Chi-
tauli, le Chitauli malade, semaine après 
semaine, en étant bien nourrie et bien 
soignée, mais gardée pieds et poings liés, 
et libérée seulement à certains moments 
pour la soulager. On dit qu’après que le 
Chitauli malade ait montré des signes 

d’amélioration, alors la fille humaine est 
manipulée pour qu’elle essaye de s’é-
chapper. On lui donne une possibilité de 
s’échapper, une possibilité qui n’en est 
pas vraiment une. Alors, quand la fille 
s’échappe, elle court, mais elle est pour-
suivie sur une longue distance sous la 
terre par des créatures métalliques volan-
tes, et elle est reprise quand elle atteint le 
summum de la peur et de l’épuisement.  

Alors elle est étendue sur un autel, 
habituellement un rocher brut, plat sur le 
dessus. Ensuite, elle est sacrifiée cruelle-
ment, monsieur, et son sang est bu par le 
Chitauli malade, qui alors se réta-
blit. Mais, la fille ne doit pas être sacri-
fiée avant qu’elle ne soit vraiment très 
effrayée, parce que si elle n’est pas ef-
frayée, on dit que son sang ne sauvera 

pas le Chitauli malade. Ce doit être le 
sang d’un être humain vraiment très ef-
frayé.   

Or, cette habitude de donner la chasse 
à une victime était aussi pratiquée par les 
cannibales africains ordinaires, mon-
sieur. Au Zoulouland, au siècle dernier, il 
y avait des cannibales qui avaient l’habi-
tude de manger les gens, et leurs descen-
dants, même aujourd’hui, vous diront, 
s’ils ont confiance en vous, que la chair 
de l’être humain qui a été effrayé et forcé 
à courir sur une grande distance, alors 
qu’il essaie de s’échapper, a bien meil-
leur goût que la chair de quelqu’un qui a 
simplement été tué.   

Maintenant, monsieur, il y a quelque 
temps, ici en Afrique du Sud — et la 
procédure est toujours en cours — cinq 
filles blanches ont disparu.  C’étaient des 
écolières, monsieur. Chacune de ces éco-
lières était une enfant hautement talen-
tueuse — soit une enfant qui a montré 
des signes de développement d’un pou-
voir spirituel, soit une enfant qui était à 
la tête de sa classe pour une faculté intel-
lectuelle particulière ou dans une matière 
scolaire particulière. Cinq de ces enfants 
ont disparu en Afrique du Sud. C’était 
une très grosse affaire dans le journal et, 
à un moment, des Blancs sont venus me 
voir et m’ont persuadé d’essayer de re-
trouver ces enfants. 

Et un jour un Blanc m’a apporté un 
jouet de caoutchouc qui appartenait à une 
enfant blanche qui avait disparu. Et j’ai 
pris le jouet de caoutchouc dans mes 
mains et j’ai remarqué que les yeux de la 
créature semblaient bouger. C’était 
comme si le jouet de caoutchouc, un 
jouet dinosaure, allait fondre en lar-
mes. Je me suis senti très mal, comme si 
j’avais envie de me lever et de m’en-
fuir. Et alors j’ai dit à ce Blanc, 
« Écoutez-moi : l’enfant qui avait ce 
jouet est morte. Qu’essayez-vous de me 
faire ? Cette enfant est morte. Je le 
sens. » 

Et le Blanc, qui était un producteur de 
télévision, a pris le jouet, les livres sco-
laires, et le maillot, et il s’en est allé. Et 
l'écolière blanche a bien été retrouvée 
morte, enterrée dans une tombe peu pro-
fonde près d’une route. 

Alors, d’autres gens sont venus me 
demander de l’aide pour retrouver leurs 
enfants disparus. Sont-ils morts ? Sont-
ils vivants ? Avant que je puisse faire 
quoi que ce soit, monsieur — à cette 
époque j’avais encore un téléphone chez 
moi — mon téléphone s’est mis à sonner 
et des gens avec des voix très en colère, 
des voix de Blancs, m’ont crié dessus et 
m’ont dit d’arrêter d’aider ces gens. Ils 
m’ont dit que si je n’arrêtais pas, de l’a-
cide serait jeté sur le visage de ma 1 - Histoire véridique. 

Photo très étrange trouvée sur le site de Credo Mutwa. À 
chacun de se faire sa propre idée. 

Credo Mutwa - 4ème partie Rick Martin 
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femme, et que mes enfants seraient as-
sassinés, les uns après les autres. 

Et naturellement, mon plus jeune fils 
a bien été brutalement poignardé, pres-
que à mort, un jour, par des gens mysté-
rieux dont ses amis m’ont dit plus tard 
qu’ils étaient des gens à la peau blan-
che. Et c’est pourquoi j’ai arrêté, mon-
sieur.  

On m’a dit, de source sûre, que plus 
de mille enfants disparaissent en Afrique 
du Sud, presque chaque mois. Et ils dis-
paraissent, pour ne plus jamais être re-
vus. Beaucoup de gens, surtout dans le 
milieu des journaux, pensent que c’est le 
résultat des rackets de la prostitution des 
enfants. Mais je pense que non. Les en-
fants — si vous vérifiez l’histoire de 
beaucoup de ces enfants, ils n’étaient pas 
des enfants des rues ordinaires, mon-
sieur. Ce sont des écoliers qui se distin-
guent dans leur classe, à cause de cer-
tains sujets pour lesquels ils sont doués, 
ou qui se distinguent dans leur classe par 
leur capacité à réfléchir. 

Non seulement cela, monsieur, mais 
des femmes ordinaires ont disparu 
de cette manière, à Masikeng, aussi, 
à plus ou moins la même époque où 
les cinq enfants blancs ont dispa-
ru. À Masikeng, deux professeurs 
noirs, des professeurs de sexe fémi-
nin, ont disparu dans leur voiture et 
n’ont plus jamais été revus. Mais je 
ne veux pas vous infliger, monsieur, 
le récit de cette terrible histoire.  

Mais permettez-moi de vous dire 
une dernière chose : après la dispari-
tion des cinq écoliers blancs, la po-
lice a arrêté un prêtre, un révérend 
de l’Église réformée blanche, le ré-
vérend Van Rooyen. On a dit que 
c’était Van Rooyen qui était respon-
sable de la disparition de ces pauvres 
jeunes écolières blanches. Et, il avait été 
aidé par sa petite amie, qui sélectionnait 
ces enfants. Avant que Van Rooyen ne 
puisse comparaître devant un tribunal, 
une chose très étrange est arrivée. Lui et 
sa petite amie ont été tués par balles dans 
leur petit véhicule, un petit camion 4 X 
4. Et, après qu’ils aient été abattus, le 
camion s’est débrouillé pour s’arrêter  — 
une chose qu’un camion en mouvement 
ne fait jamais — et par la suite, j’ai été 
informé par une Blanche qui connaissait 
Van Rooyen, que Van Rooyen et sa 
femme n’avaient pas commis ce crime 
comme la police l’avait dit aux journaux. 
En fait, ils avaient été assassi-
nés. Pourquoi ? Parce que Van Rooyen a 
été retrouvé avec une blessure par balle 
dans sa tempe droite, et pourtant, tous les 
gens qui le connaissaient savaient qu’il 
était gaucher. Qui donc a assassiné Van 
Rooyen et sa femme ? C’est à ce jour 

l’un des plus grands et des plus sinistres 
mystères d’Afrique du Sud.   

Il y a davantage, bien davantage de 
choses du même genre, mais je ne vou-
drais pas vous faire perdre votre temps 
avec ça.  

  
Martin : Quand nous étions en train de 
parler des Gris, vous avez parlé des Chi-
tauli. Vous les avez décrits, les reptiliens 
— maintenant reprenez-moi si je me 
trompe — les avez-vous décrits comme 
des êtres grands, minces, avec une grosse 
tête et de grands yeux ? 
 
Credo Mutwa : Oui, monsieur. Ils sont 
grands. Ils marchent avec un — vous 
voyez, les extraterrestres gris ont une 
démarche saccadée, monsieur, comme 
s’il y avait quelque chose qui n’allait pas 
avec leurs jambes. Mais, les Chitauli 
marchent très gracieusement, comme des 
arbres qui s’agitent doucement dans le 
vent. 

Ils sont grands. Ils ont de grosses 
têtes. Certains d’entre eux ont des cornes 

tout autour de leur tête. Maintenant, per-
mettez-moi d’exprimer ma stupéfaction, 
il se trouve que l’un des films qui sont 
récemment sortis en Afrique du Sud, un 
film de la Guerre des Étoiles, le dernier, 
montre un personnage EXACTEMENT 
comme un Chitauli, exactement ! Il a des 
cornes tout autour de sa tête. Ce sont les 
Chitauli guerriers. 

Les Chitauli royaux n’ont pas de cor-
nes autour de leur tête, mais ils ont une 
crête plus foncée qui s’étend du haut de 
leur front à leur dos. Ce sont de très gra-
cieuses créatures, nous a-t-on dit, mon-
sieur, mais elles ont leur petit doigt qui 
est une griffe droite et très acérée, qu’ils 
utilisent pour l’enfoncer profondément 
dans les nez humains, afin de boire les 
cerveaux humains dans l’un de leurs 
rituels.  

 
Martin : Maintenant, ont-ils la peau 
claire ? 

Credo Mutwa : Ils n’ont pas la peau 
rose. Ils ont la peau blanche, comme du 
papier, presque comme certaines sortes 
de carton. Leur peau est comme ça, c’est 
indéniablement la peau de créatures cou-
vertes d’écailles comme les repti-
les. Leurs fronts sont très grands, bom-
bés, et ils ont l’air extrêmement, extrê-
mement intelligents.   
 
Martin : Maintenant, j’ai entendu dire 
que ces êtres sont très directifs et que la 
politique consistant à « diviser pour 
mieux régner » leur réussit bien. 
 
Credo Mutwa : Oui, c’est ce qu’ils font, 
monsieur. Ils montent les êtres humains 
les uns contre les autres. Je pourrais vous 
donner beaucoup d’exemples amusants, 
en me servant de certaines langues afri-
caines, sur la manière dont on dit que les 
Chitauli ont divisé les êtres humains. Ils 
aiment bien — savez-vous qui ils aiment 
bien, monsieur ? Ils aiment bien les fana-
tiques religieux. 
 

Martin : (Rires) 
 
Credo Mutwa : Ceux qui sont acca-
blés par trop de religion sont très 
populaires parmi les Chitauli.   
 
Martin : Eh bien, je ne peux pas 
m’empêcher de me demander si les 
Chitauli sont répandus aux États-
Unis à cause du grand nombre de 
bases souterraines ! Aux États-Unis 
seulement, les chiffres des enfants 
disparus sont si astronomiques que la 
traite des Blanches ne suffit pas à 
répondre à ces questions. 
  
Credo Mutwa : Oui, monsieur, je 

suis d’accord.  Mais, je suis désolé, mon-
sieur, je sens que c’est en Afrique que 
quelque chose de très drôle est destiné à 
se passer. Permettez-moi de vous dire ce 
qui m’est arrivé, récemment, mon-
sieur. Nous avons encore un peu de 
temps. Je n’en ai pas pour longtemps, 
une minute ou moins. 
   
Martin : Non, non — c’est parfait.   
 
Credo Mutwa : Quand je me suis mis à 
parler à M. David Icke, et c’était (quand) 
M. Icke s’est mis à parler de moi au Cap, 
j’ai reçu la visite de trois Blancs qui pré-
tendaient être originaires de l’Amérique 
du Sud. Ces gens m’ont dit que quelque 
chose allait arriver le 9 de ce mois, le 9-
9-99. Ils ont dit que ceci allait arriver au 
Lac Titicaca, un endroit que j’ai visité un 
jour il y a environ deux ans. 
 
Martin : Un endroit très spécial. 

Credo Mutwa posant prêt de statues 

Credo Mutwa - 4ème partie Rick Martin 
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Credo Mutwa : Oui, monsieur.  Et en-
suite, ces gens m’ont dit, alors que nous 
étions en train de parler — ces gens, 
monsieur, qui parlaient grâce à un inter-
prète — m’ont dit que l’Afrique est le 
pays où quelque chose va bientôt arriver 
qui décidera du destin de toute l’humani-
té.   

Et ensuite, nous nous sommes séparés 
sur des paroles très cha-
leureuses, monsieur, 
mais ces gens m’avaient 
laissé une lettre que je 
n’ai pas ouverte avant 
quelques heures après 
qu’ils soient partis. Et 
dans cette lettre il était 
écrit que je ne devrais 
pas assister à l’exposé 
de David Icke, et qu’une 
étrange personne nom-
mée Tsar Alia me sur-
veillait. Je ne sais pas 
qui est Tsar Alia. 

Et ils me disaient — 
ces gens m’avaient dit 
quand nous nous som-
mes rencontrés — qu’ils étaient sous les 
ordres d’un grand seigneur nommé Mel-
chisédech. Et, après j’avais lu cette lettre 
de menace, qui m’avertissait que si je 
parlais, ma femme, qui est malade du 
cancer à l’hôpital, allait mourir si je par-
lais. Alors, j’ai commencé à me poser 
des questions. Qui étaient ces gens ? 

Alors, parce que je suis allé en Amé-
rique du Sud auparavant, j’ai trouvé que 
la langue espagnole qu’ils utilisaient 
pour parler était différente de la langue, 
l’espagnol qui est parlé en Amérique du 
Sud. Ces gens se servaient de l’espagnol 
d’Espagne, et non de l’espagnol légère-
ment adouci de l’Amérique du Sud.   

Même maintenant, monsieur, cette 
menace est encore suspendue au-dessus 
de ma tête et, puis-je vous signaler, mon-
sieur, une chose étrange que quiconque 
vous m’enverrez un jour pourra voir lui-
même : ma femme est malade du cancer 
à l’hôpital, qui est le plus grand hôpital 
de l’Afrique du Sud, monsieur. Et dans 
l’une des radios prises de l’utérus de ma 
femme, on voyait un étrange appareil 
métallique — d’un genre qui a laissé les 
médecins perplexes. J’en ai parlé à ma 
femme. ‘Je lui ai demandé : « Qui a mis 
cet objet, que les rayons X ont vu, dans 
ton utérus ? »   

Ma femme a dit que personne ne 
l'avait jamais touchée, et que personne 
n'avait jamais rien introduit en elle.  Mais 
cet artefact, monsieur, qui est nettement 
marqué dans la radio, et est clairement 
indiqué par une flèche, est d'abord vu 
dans un cliché radiographique, disparaît 
pour les deux clichés suivants, et est de 

nouveau vu sur le quatrième cliché.  Je 
me suis vraiment posé beaucoup de ques-
tions à ce sujet.   

Peu importe ce que nous pouvons 
penser, monsieur, il y a des choses étran-
ges qui se déroulent dans ce monde et 
elles réclament un agent, une enquête, et 
une explication. Que fait cet étrange ap-
pareil, que les médecins ne peuvent pas 

identifier, à l’intérieur de 
l’utérus d’une femme de 
soixante-cinq ans ? Ma 
femme est en train de 
souffrir, et je peux la per-
dre n’importe quand 
maintenant, parce que je 
ne peux même pas la sor-
tir de l’hôpital.   Qui a 
mis cet appareil dans son 
utérus, et pourquoi ? Je ne 
saurai jamais la réponse, 
pas dans ce monde.  
  
Martin : Je suis vraiment 
désolé d’apprendre que 
votre femme a le can-
cer. J’ai perdu ma mère à 

cause du cancer pas plus tard que l’an 
dernier et je sais que c’est un combat très 
douloureux.   
 
Credo Mutwa : Oui, monsieur, c’est 
vrai. 
 
Martin : Aussi, je suis vraiment désolé 
que vous subissiez cela. 
 
Credo Mutwa : Grâce à l’entraînement 
en tant que beau-fils d’un guerrier zou-
lou, nous sommes devenus quelque 
chose comme le Samouraï japonais que 
nous appelons le Kaway, qui est un guer-
rier du Soleil. Quand un guerrier du So-
leil, qui est entraîné comme je le suis, 
éprouve une expérience terrible, il doit 
canaliser la douleur causée par cette ex-
périence en une froide colère rentrée, 
afin de dominer la peine qu’il ressent. 

Et, en ce moment, monsieur, je suis 
chagriné au sujet de ce qui ce passe dans 
mon pays ; au sujet de ce qui arrive à 
mon peuple ; au sujet de ce qui arrive à 
ma femme, qui est aussi ma demi-
sœur. Vous voyez, le nôtre est ce qui est 
appelé un mariage sacré entre un 
homme, un sanusi, un shaman, et sa 
demi-sœur. Et, la femme que je vais per-
dre est ma demi-sœur. Notre père est un 
seul homme, mais nos mères étaient dif-
férentes.  

Vous savez, monsieur, je ressens une 
colère froide parce que l’Afrique est en 
train d’être détruite. Je ressens, monsieur, 
une colère froide parce que mon peuple 
est en train d’être détruit par des forces 
que, quand on les étudie, on trouve 

qu’elles nous sont totalement étrangè-
res. Et, ici, permettez-moi de partager 
avec vous, monsieur, une dernière chose, 
je vous prie, qui fera comprendre à vos 
lecteurs pourquoi je ressens ce que je 
ressens actuellement;  

Comme vous le savez, monsieur, il y 
a le SIDA qui est en train de parcourir 
l’Afrique du Sud comme un feu silen-
cieux. Et, l’année dernière, j’ai décou-
vert, à ma grande horreur, que l’un de 
mes six enfants, ma fille de vingt et un 
ans, est séropositive. Monsieur, j’ai res-
senti une colère froide dans mon cœur 
parce que nous tolérons l’existence d’une 
maladie étrangère qui est venue de je ne 
sais où, une maladie dont n’importe qui 
peut se rendre compte, après réflexion, 
qu’elle a été fabriquée quelque part afin 
de décimer l’humanité. 

Quand je regarde dans les yeux de ma 
fille, monsieur, j’ai un frisson. J’ai eu 
deux filles, qui sont devenues adultes, 
des jeunes femmes, et elle est la der-
nière.  L’autre est petite, boulotte et af-
fectueuse — une ravissante jeune fille 
africaine avec un gros derrière et des 
gros seins. Mais cette jeune fille, qui est 
en train de mourir de cette maladie, est 
mince, brune de peau comme ma mère, 
et elle est très belle, même selon les stan-
dards européens et je ne peux pas regar-
der dans les yeux de mon enfant et voir 
ce que j’y lis : une résignation, un pour-
quoi ? Pourquoi ? 

Si le SIDA était une maladie natu-
relle, monsieur, je l’accepterais, parce 
que l’homme doit vivre côte à côte avec 
la maladie dans ce monde.  Mais un en-
fant, pour lequel vous passez des années 
à éduquer et à élever, qui est soudain 
zigouillé devant vos yeux, par une mala-
die élaborée par des personnes malfai-
santes, j’ai envie d’arracher les yeux de 
quelqu’un pour ce que j’ai vu se pas-
ser.  Je suis désolé, monsieur. 
 
Martin : Je comprends.  

 
À suivre 

Credo Mutwa dans sa jeunesse 

Dernière minute : Le dernier n° de Beta Tauri 
vient de paraître et contient, de nouveau, de 
très bons articles. À découvrir absolument. 

IMPORTANT 
 

Voir coor-
données de 
l’éditeur en 

page 26 

Credo Mutwa - 4ème partie Rick Martin 
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LA GRIPPE AVIAIRE TRANSMISSIBLE A L’HOMME :  
C’EST FAIT !  

LA FRANCE SE PRÉPARE !  
 

Par Vic FLAME 

C omme nous savons que la 
grippe aviaire est le fruit de 
recherches sur la guerre biolo-
gique, et a été programmée 

pour muter en virus transmissible d’hu-
mains à humains. 

 
Aujourd’hui, nous apprenons QUE 

LA GRIPPE AVIAIRE EST DÉSOR-
MAIS TRANSMISSIBLE ENTRE HU-
MAINS !!! On nous dit que c’est la pre-
mière fois mais c’est faux. Une personne 
infectée en a contaminé 6 autres en Indo-
nésie. Et le virus a été mortel, précise-t-
on. 

Même si bien entendu on tente de 
rassurer les gens (ne pas faire de vagues 
ni créer de panique…) en leur disant 
qu’il n’y a pas (encore !) de risque de 
pandémie, figurez-vous que la France est 
en train de se préparer à fond : nouveaux 
exercices de simulation, 14 millions de 
traitements de… Tamiflu (ce médicament 
tout à fait INEFFICACE sur le virus, 
mais qui provoque des CHANGE-
MENTS COMPORTEMENTAUX, voire 
des TENDANCES SUICIDAIRES chez 
ceux qui le prennent, surtout chez les 
jeunes), et 27 millions de traitements de 
Tamiflu sont prévus pour janvier 2007 ; 
un MILLIARD de masques de prévus 
(560 millions actuellement) ; 40 MIL-
LIONS DE… VACCINS (mais quel poi-
son vont-ils encore mettre dans ces vac-
cins ? Produits dérivés du mercure et 
toxiques pour le système nerveux ? NA-
NOTECHNOLOGIE ???…).1  

La Suisse s’est aussi procuré des mé-
gadoses de Tamiflu Rumsfeld. 

 
Pour peu, on aurait l’impression  

que d’ici 2007, une pandémie  
va éclater en France !!! 

 
C’est tellement vrai que tout est pré-

paré dans les moindres détails : on a 
même pensé à occuper les enfants de 
façon « saine » en prévoyant des émis-
sions éducatives à la télé et à la radio !!! 

     Même un professeur d’anglais de la 
région parisienne, qui a été engagé pour 
donner des cours via la radio, fait cette 
étrange remarque : « … si on voulait 
fantasmer, on se dirait qu’il va y avoir 
une pandémie au programme de la ren-
trée … ». Tirez-en vous-même les 
conclusions… 

 
En tout cas, le risque est bien là. 

Nous avons vu également que dans cer-
tains pays (USA totalitaires en particu-
lier), l’état de LOI MARTIALE serait 
déclaré en cas de pandémie. Une AU-
BAINE pour le Nouvel Ordre Mondial 
qui pourrait alors faire venir ses « Dr. 
Strangelove à aiguille » afin de vacciner 
la population avec de dangereux vaccins 
à cristaux liquides, de redoutables et no-
cifs vaccins basés sur des lipides, ou 
encore… avec des vaccins contenant des 
horreurs  NANOTECHNOLOGI-
QUES !!!  

N’oublions pas non plus que certains 
plans semblent aussi mettre en avant les 
implants sous-cutanés médicaux.  

 
Bref, le plan démoniaque du Nouvel 

Ordre Mondial se poursuit SANS EM-
BUCHES… 

 
Grippe aviaire : le premier cas de 

transmission humaine du virus 
H5N1 détecté en Indonésie 

 
Par Jean-Yves NAU 

 
Article paru dans Le Figaro, édition du 25.06.06 

 
Une nouvelle étape a-t-elle été fran-

chie qui nous rapproche de la possible 
émergence d’une pandémie grippale hau-
tement pathogène ? La lecture du bulletin 
sanitaire publié, vendredi 23 juin, par 
l’Organisation Mondiale de la Santé 
(OMS) pourrait le laisser penser. Les 
responsables de cette organisation onu-
sienne estiment en effet détenir une série 
d’éléments épidémiologiques et virologi-
ques leur permettant d’affirmer que le 
virus H5N1, responsable de l’actuelle 
épizootie de grippe aviaire, a depuis peu 

trouvé, en Indonésie, un nouveau profil 
génétique lui permettant de se transmet-
tre d’homme à homme. 

Ce scénario est précisément celui que 
redoutent depuis trois ans tous les res-
ponsables sanitaires nationaux et interna-
tionaux. Pour autant, les responsables de 
l’OMS ont pris soin de prévenir les réac-
tions d’affolement et de panique que 
pourrait déclencher un tel événement. Ils 
indiquent notamment que la mutation 
génétique du virus n’est pas de nature à 
provoquer une pandémie. 

 
Tout a commencé avec l’annonce, 

faite fin mai, d’une série de contamina-
tions humaines par le virus H5N1 dans le 
Nord-est de l’île de Sumatra — contami-
nations touchant une même branche fa-
miliale. Une enquête épidémiologique 

avait alors été diligentée, visant à déter-
miner de la manière la plus précise les 
circonstances à l’origine de cette 
« bouffée épidémique ». Aujourd’hui, le 
doute n’est plus permis. Pour l’OMS, il y 
a bien eu transmission inter-humaine de 
la souche virale au sein d’un groupe fa-
milial, provoquant sept infections mor-
telles. Une telle hypothèse avait été ré-

1 - Consulter l’article « L’escroquerie du Tamiflu » 
dans la revue n° 32. 

Fabrication de Tamiflu 

La grippe aviaire transmissible à l’homme Vic Flame 
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cemment avancée au Vietnam et en Thaï-
lande sans pouvoir être scientifiquement 
documentée. 

 
Il semble que la contamination se soit 

produite alors que les personnes étaient 
durablement réunies au sein d’une même 
pièce, où elles veillaient une malade qui 
s’était elle-même infectée au contact des 
oiseaux. 

 
Tout en affirmant qu’il s’agit bien ici 

« du premier cas de transmission hu-
maine du virus confirmé formellement 
par des tests de laboratoire », l’OMS 
peine à expliquer 
pourquoi et com-
ment cet agent 
pathogène a acquis 
u n e  n ou ve l l e 
forme de viru-
lence. Les experts 
précisent qu’il 
s’agit ici « d’une 
c o n t a m i n a t i o n 
inter-humaine li-
mitée et non pro-
longée », et que la 
mutation du virus 
n’est pas de nature à devoir inquiéter, la 
modification génétique n’étant que 
« minuscule » par rapport aux autres 
souches virales connues. 

 
Les résultats précis du séquençage de 

génome viral qui a été effectué en ur-
gence à Hongkong et à Atlanta n’ont 
toutefois pas été rendus publics. Cette 
situation met une nouvelle fois en lu-
mière la controverse qui, sur ce chapitre, 
oppose ceux qui réclament une totale 
transparence et le partage immédiat de 
toutes les données scientifiques à ceux 
qui jugent nécessaire de garder un certain 
nombre d’informations confidentielles. 

 
« En toute hypothèse, je n’ose imagi-

ner que les déclarations que vient de 
faire l’OMS sur la structure génétique du 
virus identifié à Sumatra ne correspon-
dent pas à l’exacte réalité », estime Ber-
nard Vallat, directeur général de l’Orga-
nisation mondiale de la santé animale. 
« Dans l’attente de données complémen-
taires, les éléments dont nous disposons 
sont a priori inquiétants dans la mesure 
où une seule personne a été à l’origine 
de sept contaminations, ce qui, pour les 
spécialistes de modélisation des épidé-
mies, est un taux extrêmement élevé », 
explique Jean-Claude Manuguerra, spé-
cialiste de virologie à l’Institut Pasteur 
de Paris et responsable de la cellule fran-
çaise d’intervention biologique d’ur-
gence. « À l’inverse, les faits remontent 
aujourd’hui à près de six semaines, et la 

propagation redoutée n’a pas eu lieu. En 
d’autres termes, le virus n’est pas, cette 
fois encore, parvenu à muter de manière 
suffisante pour menacer l’espèce hu-
maine. » 

 
Vigilance renforcée  
sur la grippe aviaire  

 
M. C.  

26 juin 2006 
 

De nouveaux exercices de simula-
tions seront organisés dès septembre. 
Lors du dernier test, la coopération euro-
péenne était insuffisante.  

LE CAS 
reconnu de 
t r a n s m i s -
sion hu-
maine de la 
g r i p p e 
aviaire en 
Indonés ie 
suppose « 
que l’on 
reste vigi-
lant », a 
déclaré hier 
Xavier Ber-

trand, dans un entretien au « Journal du 
dimanche », « même si nous ne sommes 
pas au début d’une pandémie, précise 
bien le ministre de la Santé.  

Depuis des mois, le gouvernement 
français peaufine son plan de lutte contre 
la grippe aviaire. Priorité va notamment 
être donnée à la rentrée à de nouveaux 
exercices de simulation, « dans tous les 
départements et tous les établissements 
de santé », explique le ministre qui sou-
haite également « une montée en charge 
du dispositif de formation des profes-
sionnels ». 

La dernière opération de simulation 
remonte à avril dernier. Quelque 300 
personnes avaient participé à une mise en 
scène grandeur nature aux ministères de 
la Santé et de l’Intérieur. L’objectif était 
alors de voir la capacité de la France à 
faire face à une épidémie déclarée dans 
un pays d’Asie. Si, à l’époque, on avait 
estimé que le plan existant en France 
fonctionnait « grosso modo », les progrès 
à réaliser devaient porter « sur l’aspect 
international et la coopération euro-
péenne », avait déclaré le secrétaire gé-
néral de la Défense nationale en charge 
de l’événement.  

 
Un milliard de masques prévus  

 
Selon la revue scientifique « The 

Lancet », la France est l’un des pays les 
mieux préparés à une menace de pandé-
mie. « Je ne me contente absolument pas 

de ce satisfecit », a cependant souligné 
hier Xavier Bertrand. À ce jour, la 
France dispose de 14 millions de traite-
ments de Tamiflu et en aura « 24 mil-
lions à la fin janvier 2007. Quant aux 
traitements par le Relenza, nous aurons 
atteint les 9 millions en octobre 2007». 
Les traitements ainsi stockés devraient 
permettre de couvrir 57 % de la popula-
tion, quand l’OMS juge nécessaire d’as-
surer une couverture pour 25 %.  

Enfin, le ministre prévoit de disposer 
d’un milliard de masques (560 millions 
actuellement dont 200 de haute protec-
tion) et explique que la France a d’ores et 
déjà réservé 40 millions de vaccins « qui 
seront fabriqués à partir du nouveau vi-
rus pandémique». 

 
Cette semaine, la mission parlemen-

taire qui a planché sur la grippe aviaire 
doit présenter son rapport avant la trêve 
estivale des sénateurs et députés. 

 
L’Éducation nationale a tout prévu 

pour enseigner à distance 
 

Christophe DRIANCOURT  
26 juin 2006 

 
Au cas où les élèves seraient obligés 

de rester chez eux, France 5 et France 
Culture se transformeraient en « maîtres 
d’école ». Des heures de programmes 
sont déjà prêtes.  

 
FÉVRIER 2007 : Le virus H5N1 

ayant muté, la pandémie d’une grippe 
aviaire hautement contagieuse menace la 
France. On risque entre 91.000 et 210.0 
00 décès. L’économie tourne au ralenti, 
les transports sont quasi paralysés, le 
courrier peu ou pas acheminé. Ainsi que 
le prévoyait le plan gouvernemental de 
prévention de janvier 2006, écoles, collè-
ges et lycées ont dû fermer leurs portes 
afin de limiter la marche du virus. 

Si l’inquiétante situation ne reste 
qu’un scénario, le ministère de l’Éduca-
tion nationale vient de mettre un vrai 
coup d’accélérateur à son « plan de 
continuité pédagogique en cas de pandé-
mie de grippe aviaire ». « Ce travail est 
un exercice inédit en France », précise 
Bernard Gros, chargé de mission rue de 
Grenelle. Il s’agirait de maintenir une 
sorte de lien pédagogique, un fil ténu, et 
non pas de faire de l’éducation à distance 
et pour tous, ce qui relève de la mission 
impossible. 

 
Deux médias — France Culture, côté 

ondes radiophoniques, France 5 pour le 
petit écran — assureraient en priorité 
cette continuité pédagogique, épaulés par 
des inspecteurs généraux et une soixan-
taine d’enseignants. L’option Internet a 

La grippe aviaire transmissible à l’homme Vic Flame 
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été laissée de côté car « inégalitaire » en 
raison d’un taux d’équipement en ordina-
teurs par ménage encore insuffisant. 

 
Budget : un million d’euros  

 
Des projets de grilles sont prêts. 

France Culture se transformerait en maî-
tre d’école, de 9 h à 12 h puis de 14 h à 
17 h, soit six heures durant. France 5 irait 
au tableau noir de 8 h 10 à 8 h 30 et de 
10 h 30 à 12 h avant de reprendre entre 
14 h 40 et 17 h 50. Mais « tout n’est pas 
encore acté », précise la chaîne publique.  
 

Un premier « bloc programme » de 
240 heures radio-télé prêtes à diffuser 
doit être achevé fin septembre. Courant 
sur un mois, 5 jours sur 7 ouvrables, ce 
bloc correspond à environ un trimestre 
d’enseignement. Pour ses initiateurs, il y 
a « bon espoir » qu’une deuxième tran-
che de programmes soit prête 
pour la fin 2006. Une troisième 
suivra. Les diffusions cibleront 
trois niveaux : primaire, collège, 
lycée et s’intéresseront aux ma-
tières principales d’enseignement 
général : maths et géométrie, 
histoire-géographie, sciences et 
vie de la terre, français, langues 
(allemand et anglais) mais aussi 
éducation artistique. Le tout pen-
sé par « rayonnement » et pour « 
large cible ». En clair, certaines 
émissions (qui ne devraient pas 
excéder trente minutes) pourront 
être regardées par des élèves de 
sixième comme de première. Le 
budget global tourne autour d’un 
million d’euros. 

Mais comment rendre la 
chose attrayante et convaincre un adoles-
cent de quitter Skyrock pour France 
Culture ou MTV pour France 5 ? La vir-
tualité d’une situation où les élèves reste-
raient cloîtrés chez eux ne permet guère 
d’anticiper. En attendant, les programma-
teurs ont largement puisé dans les stocks 
du CNDP (Centre national de documen-
tation pédagogique), fournisseur et pro-
ducteur de matériel pédagogique clé en 
mains. Et engagé de délicates négocia-

tions de droits d’auteur.  
Ils mettent actuellement les bouchées 

doubles pour boucler les émissions. Des 
heures manquent encore, notamment en 
radio. Des enseignants ont été sollicités 
pour « faire cours » virtuellement. Ainsi, 
ce professeur d’anglais de la région pari-
sienne qui, d’ici la fin du mois, se retrou-
vera devant un micro pour enregistrer un 
travail qui « ne doit pas ressembler à un 
cours classique… ». Il est aussi interrogé 
pour évaluer des programmes présélec-
tionnés : « L’ambiance de ces réunions 
est bon enfant. Mais si on voulait fantas-
mer, on se dirait qu’il va y avoir une 
pandémie au programme de la rentrée… 
», sourit, très british, l’enseignant, payé 
en heures supplémentaires. Le finance-
ment paraît assuré : « Ça a l’air urgent et 
il y a de l’argent. Aucun problème si 
nous devons utiliser des chansons, des 
musiques, etc.» 

Retour dans le futur : Février 2007. 
L’heure est grave. En français, sur la 
Cinq, vient de passer une pièce de Mo-
lière suivie d’un « commentaire de texte 
». Un épisode de l’émission « C’est pas 
sorcier », consacré au magnétisme, ré-
veille un brin. On enchaîne avec « Cin-
quante ans d’économie racontées par la 
pub ». Mais le programme de maths ris-
que de faire zapper.  

 Quant à la Suisse, elle semble suivre 
le pas comme les autres. 

  
Grippe aviaire : 8 millions de  

doses de vaccin pour la Suisse 
 
La Suisse va acheter 8 millions de 

doses d’un nouveau vaccin prépandémi-
que afin de protéger toute la population 
contre la grippe aviaire. Le Conseil fédé-
ral a chargé le département de Pascal 
Couchepin de négocier un contrat avec 
une ou deux entreprises. 

Le vaccin prépandémique est un vac-
cin H5N1 doté d'un adjuvant. Stocké et 
disponible en Suisse dès le début de l’an-
née prochaine, il élargit l’efficacité du 
vaccin à des souches virales voisines du 
virus H5N1 d’origine aviaire. 

Quand la menace de pandémie de 
grippe aviaire se concrétisera, notam-
ment lorsqu’il aura été confirmé que le 

virus se transmet entre humains, il 
sera possible d’offrir une première 
protection à la population en at-
tendant un vaccin pandémique. 
Ce dernier ne pourra être fabriqué 
qu’après l’apparition d’un nou-
veau virus transmissible d’un 
homme à l’autre. Il n’en est pas 
moins nécessaire de prévoir dès 
aujourd’hui des accords d’appro-
visionnement avec des fournis-
seurs. 
 
En cas de pandémie, la demande 
mondiale sera en effet très forte. 
Le Conseil fédéral a donc aussi 
chargé le Département fédéral de 
l’intérieur de finaliser des contrats 
de réservation et de négocier les 
conditions qui permettraient une 

production nationale. 
 D’autres mesures sont contenues 

dans le plan suisse en cas de pandémie 
d’Influenza 2006, dont la version révisée 
sera publiée cet été. � 
 
 
Sources : Site Internet « conspiration.cc » — Le 
Monde du 24/06/06 — http://www.lemonde.fr — 
http://www.figaro.fr — http://www.edicom.ch  

Soirée « Nick Pope » organisée le 6 mars prochain aux Re-
pas Ufologiques Parisiens. 
 
La page consacrée à Nick Pope, sur le site des Repas Ufolo-
giques, s’étoffe de jour en jour. Nous y avons mentionné de 
très nombreuses informations, des observations inconnues en 
France et nous travaillons, nos traducteurs, nos collabora-
teurs et moi même, à la collecte d’informations nouvelles, 
que nous porterons, pour votre plaisir, prochainement sur le 
site des Repas Ufologiques. 
 
Venez nombreux à cette soirée et dépêchez-vous de réserver.  

La grippe aviaire transmissible à l’homme Vic Flame 
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Corée du sud : condamnation 
pour l’agent orange 

 

L e 26 janvier 2006, la Haute Cour de 
Séoul a condamné Dow Chemical et 

Monsanto, fabricants de l’« agent 
orange », à verser des dommages et inté-
rêts à plusieurs milliers d’anciens com-
battants sud-coréens de la guerre du Viêt 
Nam. Pour la première fois, les juges 
coréens ont établi « une relation épidé-
miologique entre le défoliant et les mala-
dies » dont sont atteints les plaignants. 
300.000 soldats sud-coréens ont combat-
tu au côté des forces américaines entre 
1965 et 1973. En mars 2005, la justice 
des Etats-Unis avait rejeté une plainte 
déposée par des victimes vietnamiennes 
de l’agent orange. � 
 
Source : Science et avenir n° 709 – 03/2006. 

 
Le Brésil adopte l’étiquette 

« contient des OGM »  
 

Par Chantal RAYES et Bruno BOYER  
15 et 20 mars 2006 

 
AGIR Agence d’information agricole 
romande. 
 

T ous les employés du site de Casca-
vel ont été renvoyés chez eux, 

Un millier d’activistes de l’organisa-
tion internationale paysanne Via Campe-
sina occupent depuis mardi un site sur 

lequel la société bâloise Syngenta expéri-
mente des plantes génétiquement modi-
fiées dans l’État du Paraná, au sud du 
Brésil. Ils dénoncent des tests menés 
« illégalement ». Guy Wolff, un porte-
parole de Syngenta à Bâle, a rejeté les 
critiques des activistes. Cette action sur-
vient au moment où les États partis à la 

convention de Carthagène sur les OGM 
sont réunis depuis lundi à Curitiba, la 
capitale du Paraná, pour discuter notam-
ment de l’étiquetage des produits conte-
nant des organismes génétiquement mo-
difiés. Cette conférence est la troisième 
tentative en deux ans de trouver une so-
lution à ce problème. Les principaux 
pays producteurs, parmi lesquels l’Ar-
gentine, les États-Unis et le Canada, 
s’opposent à la formule « contient des 
OGM ». Un étiquetage de ce type « ferait 
peur aux consommateurs » et pourrait 
servir à l’établissement d’une barrière 
commerciale, selon eux. Les discussions 
doivent durer jusqu’à vendredi. � 
 

P ays hôte, depuis lundi, de la troi-
sième réunion des parties au proto-

cole de Carthagène sur la biosécurité, le 
Brésil a résolu, in extremis, l’impasse 
dans laquelle il était plongé et redoré du 
même coup son blason de « puissance 
environnementale ». Entré en vigueur en 
2003 et ratifié à ce jour par 132 pays, ce 
traité onusien réglemente les échanges 
internationaux des organismes génétique-
ment modifiés (OGM), de manière à 
prévenir d’éventuels risques pour l’envi-
ronnement et la santé. Il garantit aux 
pays importateurs le droit d’être infor-
més de la présence ou non d’OGM dans 
les cargaisons qui leur sont destinées 
pour qu’ils puissent décider ou non de 
les accepter. L’un des principaux points à 
l’ordre du jour de la réunion est juste-
ment le degré d’information que l’expor-
tateur doit fournir à l’importateur, autre-
ment dit l’étiquetage. Le protocole sti-
pule, à titre provisoire, que ces cargai-
sons doivent porter le simple label « peut 
contenir » des OGM, ce qui laisse planer 
le doute. Les parties au protocole doivent 
maintenant décider de l’adoption d’une 
mention « contient des OGM » qui obli-
gera les producteurs à réaliser des tests 
de traçage des OGM et à séparer les 
grains transgéniques des conventionnels. 
À la fois dépositaire de la plus grande 
part de la biodiversité mondiale et grand 
exportateur agroalimentaire, le Brésil, 
lui, est divisé sur la question, jusqu’au 
sein du gouvernement, où s’affrontent le 
ministère de l’Agriculture et celui de 
l’Environnement. Lors de la précédente 
réunion, l’an dernier, le Brésil avait été 
l’unique signataire du protocole, avec la 
Nouvelle-Zélande, à défendre le main-

tien de la formule « peut contenir », cé-
dant alors au secteur agricole. 

Or, le président Lula a donné raison à 
la ministre de l’Environnement, Marina 
Silva, soutenue par les écologistes, en 
décidant que le Brésil défendra désor-
mais la formule « contient des OGM » 
tout en donnant quatre ans à ses produc-
teurs pour s’y adapter. Une « victoire 
pour la biosécurité de la planète », dit 
Greenpeace, qui dénonce toutefois ce 
délai. Pour Marina Silva, la terminologie 
« contient », si elle est adoptée, mettrait 
la production brésilienne à l’abri d’éven-
tuelles barrières non tarifaires de la part 
de pays qui exigent l’étiquetage des 
OGM. Les exportateurs agricoles, eux, 
assurent que le tri et l’étiquetage des 
grains vont renchérir leurs coûts de pro-
duction et qu’ils seront en position défa-
vorable vis-à-vis de leurs concurrents. 

Le Brésil est en effet le seul grand 
exportateur de grains à avoir adhéré au 
protocole de Carthagène. Les autres 
(États-Unis, Canada, Australie et Argen-
tine) se sont abstenus de le faire. Les 
parties au protocole aborderont aussi une 
autre polémique : l’établissement d’un 
mécanisme de répartition des responsabi-
lités entre le pays importateur et l’expor-
tateur en cas de dommages résultant des 
flux internationaux d’OGM. � 

 
Source : Document produit sous la Licence de 
Libre Diffusion des Documents - LLDD version 1. 

 
Le rejet des semences  

Terminator : une victoire  
pour les peuples 

 
Le moratoire sur Terminator  

est maintenu !  
 

C URITIBA, BRÉSIL, le 24 mars : 
Une vaste coalition de paysans, de 

peuples autochtones et de représentants 
de la société civile célèbre aujourd’hui le 
rejet sans équivoque des tentatives de 
fragiliser le moratoire mondial sur les 
technologies Terminator — des semences 
modifiées génétiquement afin d’être sté-
riles — à la Convention des Nations 
Unies sur la diversité biologique (CDB).  

« Cette journée est à marquer d’une 
pierre blanche pour les 1,4 milliard 
de personnes dans le monde dont la sur-
vie dépend des semences de ferme », a 
déclaré Francisca Rodriguez, du mouve-

NON À MONSANTO ET AUX OGM 

Les Femmes de Via Campesina manifestent 
contre Terminator à la COP8  

Non à Monsanto et aux OGM Divers auteurs 
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ment paysan international « Via Campe-
sina ». « Les semences Terminator sont 
une arme de destruction massive et une 
menace pour notre souveraineté alimen-
taire. »  

« Les semences Terminator représen-
tent une menace directe pour nos vies, 
notre culture et notre identité en tant que 
peuples autochtones », a pour sa part 
déclaré Viviana Figueroa, de la commu-
nauté autochtone Ocumazo, en Argen-
tine, au nom du Forum autochtone inter-
national sur la biodiversité.  

« La décision prise aujourd’hui est 
un grand pas en avant pour la campagne 
brésilienne contre les OGM », rappelle 
Maria Rita Reis, du Forum brésilien des 
mouvements sociaux et des ONG.. « Elle 
réaffirme l’interdiction des semences 
Terminator par le Brésil. Le message 
envoyé à notre gouvernement et à notre 
congrès national ne peut être plus clair : 
le monde entier approuve l’interdiction 
de ces semences. »  

« Le sens commun a prévalu. Mettre 
un terme au moratoire sur les semences 
Terminator aurait été suicidaire, littéra-
lement », s’est exclamé Benedikt Haer-
lin, de Greenpeace International, présent 
à la convention. « C’est une véritable 
victoire de la société civile internatio-
nale. Elle contribuera pour beaucoup à 
la protection de la biodiversité, de la 
sécurité alimentaire et des moyens 
d’existence de millions d’agriculteurs 
dans le monde entier. »  

 
Les semences Terminator, ou techno-

logies de restriction de l’utilisation des 
ressources génétiques (TRURG), sont 
des technologies d’ingénierie génétique 
qui permettent aux entreprises de com-
mercialiser des plantes dont les semences 
stériles ne peuvent se reproduire, empê-
chant ainsi les cultivateurs d’utiliser les 
semences issues de leurs propres récol-
tes. Ces semences pourraient aussi être 
utilisées pour introduire des traits spéci-
fiques qui pourraient seulement être acti-
vés par l’application de produits chimi-
ques brevetés fabriqués par ces mêmes 
compagnies.  

À la CDB, l’Australie, le Canada et la 
Nouvelle-Zélande, appuyés par le 
gouvernement des États-Unis (qui ne 
font pas partie de la CDB) et par l’indus-
trie biotechnologique, ont pris la tête des 
tentatives qui auraient ouvert la porte aux 
essais en champ de semences Terminator, 
en insistant sur l’évaluation « au cas par 
cas » de ces technologies. Le texte pro-
posé par ces pays a été unanimement 
rejeté par le groupe de travail de la CDB 
qui se penchait sur cette question. Il doit 
tout de même être formellement adopté 
par l’assemblée plénière de la CDB.  

« Malgré la victoire d’aujourd’hui, il 
ne fait aucun doute que l’industrie 
multinationale des biotechnologies conti-
nuera de faire pression pour faire 
approuver la technologie de stérilisation 
des semences. Le spectre de 
“Terminator” refera surface à la pro-
chaine réunion de la CDB des Nations 
Unies, en 2008. La seule solution est 
l’interdiction totale de ces technologies 
», a conclu Pat Mooney, de la Campagne 
Interdire Terminator. Tous les gouverne-
ments doivent maintenant adopter une 
interdiction nationale des semences Ter-
minator, comme l’ont déjà fait le Brésil 
et l’Inde. � 

 
Source : Site Internet « conspiration.cc ». 
 

 
Des récoltes biotechnologiques 
dans La nourriture pour bébés 

 
Des marques majeures admettent 
avoir utilisé des produits modifiés, 

disent les activistes.  
 

U n nouveau sondage sur les produc-
teurs de nourriture pour bébés a 

trouvé que certaines des plus grosses 
marques de commerce contenaient des 
ingrédients génétiquement modifiés qui 
pourraient être nocives pour les enfants, 
d’après Greenpeace et INFACT Canada. 

Les groupes, qui ont commissionné le 
sondage pour démontrer que les ache-
teurs de mélanges et d’autres nourritures 
pour bébé ne savent pas toujours ce 
qu’ils achètent, veulent que les compa-
gnies retirent les substances génétique-
ment modifiés de leurs produits, ou du 
moins les inclure sur l’étiquette. 

« Il devrait y avoir une tolérance zéro 
pour les ingrédients génétiquement mo-
difiés dans la nourriture pour bébé », a 
dit Holly Penfound de Greenpeace Cana-
da Mardi, avant la sortie publique du 
sondage.  

Greenpeace et INFACT Canada, un 
groupe de protection des droits de 
consommateurs dans l’optique mère-

enfant, a demandé à divers producteurs 
de mélanges, céréales, biscuits, et autres 
produits alimentaires pour bébé, de 
confirmer s’ils utilisaient du mais, des 
fèves de sojas, ou d’autres ingrédients 
génétiquement modifiés. 

 
Ceux qui utilisent communément de 

tels ingrédients incluent les produits Lo-
blaws, Nestlé, Mead Johnson, Kraft et 
Ross. D’autres compagnies, comme Ear-
th’s Best, Milupa, Healthy Times et Tiny 
Bites, ont dit avoir retiré les ingrédients 
génétiquement modifiés de leurs produits 
alimentaires pour bébé.  

 
L’industrie croissante de la biotech-

nologie affirme que manipuler généti-
quement des plantations telles que le 
mais, le soja, les tomates et les patates 
résulte en de plus abondantes récoltes.  
Santé Canada n’exige pas que les manu-
facturiers identifient la nourriture pour 
de tels ingrédients, quoique l’industrie 
alimentaire soit impliquée dans l’étique-
tage volontaire. L’agence fédérale af-
firme aussi que les standards de sécurité 
des aliments biotechnologiquement pro-
duits sont rigoureux. 

« Notre principale préoccupation est 
de s’assurer que les aliments 
que chaque canadien mange 
soient sûrs » a dit d’Ottawa la 
représentante de Santé Canada 
Margot Geduld. « Ces types 
d’aliments sont certainement 
soumis à une rigoureuse éva-
luation avant qu’ils ne soient 
vendus au Canada, et cela in-
clut de s’assurer qu’ils soient 
sûrs pour tous les segments de 
la population, y compris les 
enfants. » 
Toutefois, Greenpeace et IN-

FACT Canada affirment que diverses 
recherches suggèrent que les aliments 
génétiquement modifiés viennent avec 
certains risques, incluant créer des nou-
velles toxines et allergènes, et changer 
des niveaux de nutrition qui peuvent être 
particulièrement dommageables pour les 
jeunes enfants. 

 
Source : Greenpeace — www.greenpeace.ca  

 
© 2000-2004, Évolution Québec 
 
 
OGM : consultation du public et 
programmes de recherche 2006  

 
Paris, le 12 avril 2006  

 

L es ministres chargés de l’agriculture, 
de l’écologie et de la recherche met-

tent en place une procédure d’informa-

Non à Monsanto et aux OGM Divers auteurs 
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tion et de consultation du public en 
ligne sur les nouveaux programmes de 
recherche concernant les OGM pour 
2006. 17 nouveaux dossiers de demande 
d’autorisation ont été reçus à ce jour. Ils 
étaient mis en consultation du 14 au 28 
avril 2006. Ils concernent des expérimen-
tations de recherche ou de développe-
ment des entreprises Biogemma, Libro-
phyt, Meristem, Monsanto, Pioneer et 
Syngenta sur des maïs et un tabac généti-
quement modifiés. 

 
À l’issue de cette consultation, Domi-

nique Bussereau, Ministre de l’Agri-
culture et de la Pêche, après accord de 
Nelly Olin, Ministre de l’Écologie et du 
Développement Durable, annoncera les 
décisions relatives aux nouveaux pro-
grammes de recherche 2006. Elles figu-
reront sur le site interministériel : 
w w w . o g m . g o u v . f r  
 

La législation permettant d’encadrer 
les essais d’OGM en plein champ à des 
fins de recherche et de développement 
est fondée sur une autorisation préalable 
reposant sur une évaluation des risques 
pour la santé publique et l’environne-
ment. 

 
La procédure d’autorisation se 

fonde, en plus de la consultation du pu-
blic, d’une part, sur les conclusions 
scientifiques de la Commission du Gé-
nie Biomoléculaire (CGB) et, d’autre 
part, sur l’étude de faisabilité techni-
que des projets, réalisée sur le terrain 
par les agents du Ministère de l’Agri-
culture et de la Pêche. L’action de ces 
agents s’accompagne d’une information 
préalable des maires des communes pro-
posées comme sites d’implantation. 

 
Toutes les décisions d’autorisation 

font l’objet de contrôles systématiques 
par le ministère chargé de l’agriculture à 
différents stades de développement des 
cultures. Les expérimentations au champ 
d’OGM permettent à la recherche de 
progresser dans les domaines agronomi-
ques, de l’écologie et aussi du traitement 
de certaines maladies humaines 
(mucoviscidose). Le Gouvernement veil-
lera très attentivement au bon déroule-
ment des essais autorisés au terme d’une 
procédure réglementaire exigeante et 
d’une consultation du public. Les mesu-
res appropriées en matière de sécurisa-
tion des cultures seront mises en place. 
Ces expérimentations sont la condition 
du maintien de la recherche française sur 
les biotechnologies végétales, à laquelle 
le Gouvernement est particulièrement 
attaché. � 

Occupation d’une usine  
Monsanto !... 

 
 Le gouvernement doit interdire 
les cultures d’OGM en France !  

 
Vendredi 14 avril 2006 

 
Carcassonne, France - 13/04/2006 

 

E t la preuve est faite, puisque nos 
activistes viennent de dénicher des 

bordereaux au cœur des entrepôts attes-
tant que les semences sur place sont bien 
génétiquement modifiés. 

En fallait-il plus pour prouver l’illé-
galité de ce trafic et que des organismes 
génétiquement modifiés (OGM) soient 
cultivés en France cette année, hors de 
tout cadre légal ? 

À 14 h, malgré la présence de forces 
de polices, près de 80 militants de Green-
peace, de la confédération paysanne, et 
des faucheurs volontaires ont réussi à 
investir le site de production de semen-
ces de Monsanto, à Trèbes (Aude). José 
Bové, Christine Thelen et Arnaud Apote-
ker sont parmi eux. Objectif : empêcher 
que des organismes génétiquement modi-
fiés (OGM) soient cultivés en France 
cette année, hors de tout cadre légal. Car 
la menace est claire : fin 2005, le vice-
président de Monsanto annonçait à ses 
actionnaires son intention de planter des 
milliers d’hectares de maïs OGM en Eu-
rop. En France, mais aussi en Allemagne, 
où 1.700 hectares risquent d’être plantés 
cette année avec des semences provenant 
de Monsanto France. 

 
Agriculteurs, activistes de Green-

peace venus d’Allemagne mais aussi 
simples citoyens occupent l’usine du 
géant américain des biotechnologies, 
alors que commence la période de distri-
bution des semences aux agriculteurs. 
Entrés par le portail principal, les mili-
tants ont inspecté le site et disposé des 
abris, décidés à occuper le terrain. Ils 
demandent au gouvernement français de 
stopper la distribution des semences gé-
nétiquement modifiées et d’interdire les 
cultures d’OGM. 

« Nous bloquerons ce site de Mon-
santo tant que le gouvernement français 
ne se sera pas engagé à interdire les 
cultures d’OGM afin de ne pas répéter la 
situation de l’année dernière, déclare 
Arnaud Apoteker, responsable de la cam-
pagne OGM de Greenpeace France. En 
2005, plus de 500 hectares de maïs 
transgéniques ont été cultivés en France 
en secret et en toute impunité ! Il est 
inadmissible qu’une entreprise commer-

cialise ses OGM en l’absence de tout 
cadre réglementaire, alors qu’on sait 
qu’ils cannibalisent les autres cultures et 
contaminent l’environnement de façon 
irréversible ! » 

Dans toute l’Europe, le rejet des 
OGM se développe. Hier, l’inspection de 
l’Environnement slovaque a officielle-
ment demandé à Monsanto de ne pas 
distribuer cette année ses semences de 
maïs transgénique. Le 30 janvier, la 
Grèce a renouvelé son interdiction de 
cultiver et vendre du maïs MON810 de 
Monsanto. En février, la Roumanie, qui 
avait autorisé les cultures d’OGM sur 
son sol, a changé d’avis et interdit les 
cultures de soja transgénique. L’Autriche 
compte interdire l’importation de colza 
OGM. La Hongrie, la Pologne, l’Autri-
che, la Suisse prennent des embargos ou 
des moratoires, et 172 régions d’Europe 
se sont déjà déclarées « zone sans 
OGM ». « Que ce soit à l’occasion de la 
Conférence européenne de Vienne ou de 
la Journée internationale d’opposition 
aux OGM du 8 avril dernier, ce sont des 
milliers de citoyens qui se mobilisent et 
expriment leur refus, rappelle Geert Rit-
sema, responsable de la campagne OGM 
à Greenpeace International. Les gouver-
nements européens doivent écouter leurs 
citoyens ! » � 
 
Plus d’infos : nouvelle version du site 
www.detectivesOGM.org 
 Rapport l’impossible coexistence et bro-
chure 10 idées reçues sur les OGM : 
w w w . g r e e n p e a c e . c a 
 
OGM : mensonges et complot  

 

D errière la volonté d’imposer les 
OGM se cache un véritable com-

plot des multinationales pour s’appro-
prier l’ensemble du vivant et prendre le 
contrôle intégral des ressources alimen-
taires...  

Le but ultime des multinationales est 
d’obtenir le contrôle total de tous les 
secteurs vitaux : énergie, santé, et ali-
mentation. Ces secteurs seront une fan-
tastique source de profit pour les multi-

Non à Monsanto et aux OGM Divers auteurs 
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nationales, dès lors qu’elles auront obte-
nu une situations de monopole pour pou-
voir imposer leurs conditions, après avoir 
éliminé toute concurrence intempestive 
de la part des états, des petites entrepri-
ses, et producteurs indépendants. La ré-
cente augmentation des produits alimen-
taires est déjà le résultat des concentra-
tions monopolistiques dans la distribu-
tion et le secteur agro-alimentaire. 

Dans le domaine des semences agri-
cole, une part du marché échappe aux 
multinationales tant que la nature fournit 
encore une grande partie des semences, 
et la totalité des gènes. 

L’objectif est qu’à l’avenir, les se-
mences et les gènes soient la propriété 
brevetée des multinationales, et qu’elles 
puissent imposer leurs conditions de 
prix. 

Lorsque les multinationales contrôle-
ront totalement le secteur de l’alimenta-
tion, cela entrainera une fantastique 
hausse des prix pour le consommateur, et 
des coûts pour l’agriculteur. Dès lors, 
seule l’agriculture industrielle pourra 
survivre. La fin des exploitations agrico-
les indépendantes permettra de parache-
ver la prise de contrôle des terres cultiva-
bles par les multinationales. 

  
Le piège des brevets sur les OGM 
 
La loi américaine permet de breveter 

les gènes qui constituent un OGM, ce qui 
semble à première vue normal pour per-
mettre aux entreprises de biotechnologies 
de bénéficier du résultat de leurs recher-
ches. Le piège est que chaque gène de 
l’OGM étant breveté, il suffit qu’une 
autre plante commercialisée contienne 
l’un de ces gènes pour que le producteur 
de la plante puisse 
être attaqué en jus-
tice. 

Or la dissémina-
tion d’OGM vers les 
espèces naturelles fait 
que bientôt, les espè-
c e s  n a t u r e l l e s 
contiendront des gè-
nes modifiés et tom-
beront sous le coup 
du brevet. 

C’est pourquoi la 
d i s s é m i n a t i o n 
d’OGM est voulue, 
afin de permettre aux 
multinationales d’é-
tendre leur propriété industrielle aux 
espèces naturelles. 

 
Apprentis sorciers 

 
On modifie le code génétique des 

espèces vivantes sans avoir compris 

l’ADN dans sa globalité, et sans rien 
savoir de certaines de ses fonctions es-
sentielles. Ainsi, on ne sait rien de la 
fonction des 90% de l’ADN qui ne sem-
blent jouer aucun rôle biologique et que 
les scientifiquent nomment « l’ADN 
non-codant ».  

 
La nature n’a pas l’habitude de créer 

des choses inutiles. Dans un organisme, 
tout a une fonction bien précise. L’ADN 
non-codant joue un rôle que nous igno-
rons, et ce rôle est peut-être crucial pour 
la viabilité d’un organisme. D’où sans 
doute les problèmes inexpliqués déjà 
constatés avec certains organismes modi-

fiés : vieillissement ou mort prématurée 
d’animaux aux gènes clonés ou manipu-
lés, et plantes modifiées provoquant la 
mort d’animaux qui les ont consommées. 

L’homme joue également aux appren-
tis-sorciers tant qu’il ne maîtrise pas le 
problème de la dissémination. L’expé-
rience montre que les gênes des plantes 

modifiées se transmettent rapide-
ment aux plantes naturelles envi-
ronnantes. Utilisés à grande 
échelle, les OGM représentent un 
danger de dégradation de l’infor-
mation génétique de la biosphère. 
Pour respecter le « principe de 
précaution », les OGM devraient 
être cultivés uniquement en milieu 
clos. Mais parce que le coût de 
production est alors plus élevé, les 
OGM sont le plus souvent cultivés 
en plein champ. 
  

Les mensonges du lobby  
pro-OGM 

 
« Les OGM vont permettre de mieux 
nourrir les millions de personnes dans 
le monde qui souffrent de malnutri-
tion » 
 
FAUX : la famine et la malnutrition dans 
le tiers-monde ne sont pas causés par une 

production agricole insuffisante, mais par 
la misère et la mauvaise répartition des 
richesses. 
  
« Les OGM sont plus écologiques car 
ils permettent de réduire l’utilisation 
des pesticides » 
 
FAUX : le but de la plupart des OGM 
déjà commercialisés est de rendre la 
plante plus résistante aux herbicides et 
pesticides, afin de pouvoir en utiliser 
davantage. De plus, les semences OGM 
et les produits chimiques sont commer-
cialisés par les mêmes multinationales, 
qui ont donc tout intérêt à utiliser les 

OGM pour faire 
augmenter leurs 
ventes de produits 
chimiques, et non 
pour les diminuer. 
  
« Les OGM vont 
permettre d’offrir 
d es  pro du i t s 
moins chers au 
consommateur, 
grâce à une aug-
mentation des 
rendements qui 
permet de réduire 
les coûts de pro-
duction de l’agri-
culteur ». 

 
FAUX : dans le meilleur des cas, la 
baisse des coût ne serait que de 20% 
pour l’agriculteur, et à condition que 
cette baisse des coûts de production ne 
soit pas annulée par la hausse du prix des 
semences et l’obligation contractuelle 
d’acheter des doses supérieures de pro-
duits chimiques. 

Or cette baisse de 20% serait diluée 
dans les autres coûts qui déterminent le 
prix de vente pour le consommateur final 
(emballage, transport, distribution, etc.). 
Au final, la baisse des prix pour le 
consommateur a été évaluée à moins de 
4%. Une baisse peu perceptible et qui 
serait en fait immédiatement empochée 
par les distributeurs. 

En réalité, les OGM ne représentent 
aucun avantage pour le consommateur, 
mais seulement des profits supplémentai-
res pour une poignée de personnes, un 
risque inconsidéré pour la santé humaine, 
et une pollution irréversible de l’environ-
nement. � 
 
 

Sources : Sites Internet « conspiration.cc », 
« greenpeace.ca », « detectivesOGM.org », 
« ogm.gouv.fr », LLDD et Science & Avenir. 
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Avant-Propos : 
 

C ette étude fait suite au scan-
dale du Regourdou et de la 
grotte de Lascaux.1 Son but 
est de démontrer que la col-

line abritant les deux sites préhistoriques, 
et la grotte de Lascaux en particulier, est 
au cœur d’un écheveau géométrico-
historique. 

Ce puzzle explique pourquoi l’en-
semble du lieu-dit Lascaux embarrasse 
les paléontologues. Il apporte aussi une 
réponse à la présence des américains et 
leur mainmise sur un territoire où ils 
n’avaient pas à mettre pied ; et ce, en 
parfait accord pour des raisons inconnues 
avec le gouvernement français de la fin 
des années 50. 

 
La méthode employée, si elle est 

complètement nouvelle et inat-
tendue, pourra sem-
bler folle ou délirante. 
Cependant, les traces 
géométriques et les 
mathématiques parlent 
d’eux-mêmes et nous 
dirigent vers une conclu-
sion inévitable. 

Il suffit de vérifier ces 
figures et les côtes pour se 
convaincre que le pro-
blème existe bel et bien. Il 
ne peut être résolu par l’a-
baissement d’une baguette 
magique, ni éliminé sur un 
haussement d’épaules ou un 
simple coup d’éponge. 

Si des âmes de bonne vo-
lonté veulent bien s’atteler à cette tâche, 
elles s’apercevront sans doute que leur 
vérification les entraîne beaucoup plus 
loin encore, sur la même route. 

 
L’encadré de la lettre jointe à cet 

article, réponse de la sous-direction de 
l’archéologie, dépendant du ministère de 
la Culture, montre bien la volonté délibé-

rée des responsables de ce service de 
faire l’autruche. En effet, le signataire de 
la lettre évite soigneusement de parler de 
monsieur Bonifay et de son rapport sur le 
nettoyage de la grotte de Lascaux. 

Ce fonctionnaire qui n’a de noble que 
le nom, se contente de brocarder mes 
théories. Sans doute dans sa hâte de lire 
ma prose a-t-il sauté les paragraphes qui 
lui auraient permis de répondre de ma-
nière plus correcte et d’informer les 
contribuables qui lui assurent sa pitance 
quotidienne. Mais les ronds de cuir se 
portent également sur la tête... 

 
Le Méridien GRUAIS - MOUNY : 

 
Une découverte, quelle qu’elle soit, 

et surtout géographique, se doit de porter 
le nom de ses inventeurs concepteurs. 

Cette tradition s’applique 
bien à des lois dont les 
pères ou mè-
res, mi-
n i s t r e s 
o u 
dépu-
t é s 

ainsi honorés, sou-
vent ne valent pas plus qu’el-
les. Précisons qu’il ne s’agit pas d’une 
invention mais d’une redécouverte ; nous 
le verrons plus loin. 

Guy Gruais et Guy-Claude Mouny 
ont préféré appeler « lumineux » ce mé-
ridien fictif, mais pourtant bien réel, non 
pas par esprit de gloriole, mais parce 
qu’il mérite ce qualificatif. Il génère en 
effet une géométrie dite sacrée, compo-
sée de triangles rectangles et de lignes 

joignant des lieux exceptionnels et qui 
s’étendent loin hors de France vers d’au-
tres lieux sacrés. 

À ceux qui veulent en savoir plus, je 
conseille vivement la lecture des livres 
des deux Guy, notamment Guizèh, au-
delà des grands secrets2, base du fameux 
méridien. Leurs travaux ont révolutionné 
le monde de l’égyptologie par la dé-
monstration mathématique, vérifiée par 
un chercheur du CNRS, de l’existence 
d’un vaste complexe enterré à 36 m de 
profondeur dans les sables du plateau de 
Guizèh. 

Il est regrettable que les archéologues 
français, bien introduits auprès des auto-
rités égyptiennes, n’aient pas insisté pour 
que soit effectuée une vérification très 
simple et peu onéreuse des calculs des 
auteurs ; forer un des puits Campbell, ce 
qui devrait déboucher sur le couloir prin-
cipal. Cette technique fut utilisée avec 
succès en novembre 1999 pour repérer et 
récupérer 7 spéléologues coincés dans un 

gouffre du Lot ; ce n’est donc 
pas une tâche de 

grande envergure. 
Un méridien est une 

ligne imaginaire qui 
fait le tour de la terre 

en passant par les pôles. 
Jusqu’en 1914, les deux 

grandes nations, la 
France et l’Angleterre, 

possédaient chacune leur 
méridien particulier, celui 

de Paris et celui de Green-
wich. 

En 1914, avant les débuts de 
la première Guerre Mondiale, 

une convention internationale 
adopta définitivement Greenwich 

comme tête de ligne du méridien 
zéro, mettant ainsi fin à une dispute pu-
rement politique de suprématie géogra-
phique. 

Les méridiens de Paris et Greenwich 
sont à 2 degrés et 20 minutes l’un de 
l’autre, et celui de Gruais et Mouny 
passe exactement au milieu, c’est à dire 

LA GROTTE DE LASCAUX 
NOMBRE D’OR ET ATTERRISSAGES D’OVNI 

 
Par Raymond TERRASSE 

1 - Article paru dans la revue « Sentinel UFO 
News » n° 26. 

2 - Voir le catalogue pour les ouvrages de Guy 
Gruais et Guy-Claude Mouny. 

La grotte de Lascaux... Raymond Terrasse 
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qu’il y a un degré et 10 minutes de cha-
que côté. Ce n’est pas un hasard, et il est 
probable que ce méridien soit le vrai, 
l’Unique, car remontant sans doute loin 
dans un passé où il n’était pas question 
de disputes politico-politiciennes. Il suf-
fit de citer deux exemples pour en dé-
montrer la justification : la Grande Pyra-
mide, dite de Kheops, trônant sur le pla-
teau de Guizèh, est officiellement à 31°
10′ de longitude Est de Greenwich ; ce 
qui la place en réalité à exactement 30° 
du méridien G.M.3 Lhassa, le grand cen-
tre spirituel tibétain, se place à 91°10′ 
toujours de Greenwich ; soit à 90° pile 
du méridien G.M. Cela semble être de la 
logique longitudinale. 

Mais surtout ce qui nous intéresse 
présentement, c’est son point de départ 
sur les côtes françaises, 
qui se situe à environ 6 km 
au nord-est de Dieppe, à 
une petite localité nommée 
Belleville-sur-Mer ; et 
aussi, qu’au cours de son 
trajet vers la Dordogne, il 
passe sur le posé d’Acqui-
gny sous Évreux, et à 400 
m à l’est de la grotte de 
Lascaux, après un par-
cours de 546 km ; soit 19 
secondes d’écart longitudi-
nal pour ce joyau de l’art 
rupestre, placé également 
à moins de 1.500 m à 
l’ouest du centre de la 
ville de Montignac. On 
peut donc considérer le 
méridien Belleville-sur-
Mer – Lascaux représenta-
tif pour la suite de ce dossier. 

J’aurais beaucoup à dire sur cette 
association Belleville-sur-Mer – Grotte 
de Lascaux, mais dans un premier temps, 
suite à la lecture de ce livre et de la dé-
couverte du méridien G-M, je décidai de 
tester une orthoténie des atterrissages 
d’OVNI en partant de ce tracé. Je l’a-
voue, sans idée préconçue, ni beaucoup 
d’espoir de réussir dans un domaine non 
encore abordé par mes confrères ufolo-
gues. 

 
L’Orthoténie Française  
et le Site de Lascaux : 

 
Le mot orthoténie vient de orthos, 

mot grec qui signifie droit. L’orthoténie 
des atterrissages est donc le placement 
en ligne droite des différents posés 
d’OVNI. Ces lignes droites ont parfois 
de curieux recoupements, tout en for-
mant des figures géométriques extraordi-

naires. 
Aimé Michel, un éminent et célèbre 

précurseur des années 50, mélangeait 
survols et atterrissages sur une même 
journée pour en tirer des lignes droites, 
chaque jour apportant son lot de recou-
pements. 

Dans ma recherche personnelle, je 
n’ai utilisé que les atterrissages de ma-
nière globale, sans m’occuper des dates 
de leur intervention. 

Au fur et à mesure de ces recher-
ches ufologiques, je me suis aperçu que 
pris dans leur ensemble, les atterrissa-
ges d’OVNI ne sont absolument pas 
aléatoires ; ils obéissent à une logique 
mathématique et géographique. En 
particulier, des ramifications surpre-
nantes impliquaient la grotte de Las-

caux. 
E n t r e -
temps, le 
dossier du 
scandale du 
Regourdou 
et de la 
grotte de 
L a s c a u x 
m’ayant été 
confié par 
un ami 
connaissant 
mes travaux, 
je décidai 
d’aller au 
fond de l’af-
faire ; car je 
commençais 
à comprendre 
l’étroite asso-

ciation des posés d’OVNI avec des lieux 
historiques de même famille, si je puis 
m’exprimer ainsi. 

Curieusement, je constatai très vite 
que les lieux principaux concernés avec 
la grotte formaient des ensembles géo-
métriques très significatifs, avec seule-
ment 4 atterrissages d’OVNI ; en fait, 
parmi les plus connus des spécialistes de 
l’ufologie. De ce fait, dans le cas du site 
de Lascaux, l’orthoténie proprement dite 
passait au second plan. 

Ces atterrissages sont : Prémanon, 
Quarouble, Riec-sur-Belon, et Trans en 
Provence. 

La grotte de Lascaux est l’un des 
sommets d’un vaste triangle rectangle, 
avec Prémanon à l’angle droit, et Qua-
rouble en pointe. Prémanon dans le Jura, 
à 3 km de la frontière suisse et Quarou-
ble, tout près de Valenciennes, sont éloi-
gnés de 471 km ; tandis que le petit côté 
mesure 408 km (fig. N°1) 

On obtient ainsi un étonnant rapport 
de 1,154 (471 sur 408). Multiplié quatre 
fois par lui-même, il aboutit à 1,773 ; 

c’est quasiment la racine carrée de PI 
(1,7724). 

Belleville-sur-Mer, quant à elle, est 
l’angle droit d’un gigantesque triangle 
rectangle qu’elle forme avec les deux 
derniers posés d’OVNI de notre liste : 
Riec-sur-Belon, en Bretagne, juste à côté 
de Pont-Aven, et Trans-en-Provence, à 
quelques kilomètres sous Draguignan 
(fig. N° 2) 

Les dimensions de ce triangle sont 
effectivement énormes avec : 424 et 822 
km pour les côtés de l’angle droit et 925 
km pour l’hypoténuse Riec-Trans ; le 
tout vérifié sur les cartes au 200.000ème. 
Avec 1,939, le rapport 822 sur 424 s’ap-
proche de 2 millièmes du quotient PI sur 
PHI (3,14/1,618 = 1941). Pour la Grande 
Histoire, la ligne Belleville-Trans passe 
par... Gisors, et pour l’anecdote, par 
l’atterrissage d’Arbonne, près de Fontai-
nebleau 

La hauteur de ce triangle, issue de 
Belleville, marquée H, et que nous re-
trouverons plus loin, mesure 377 km. 
Elle est le côté commun à deux autres 
triangles rectangles, en partageant l’hy-
poténuse Riec-Trans en 195 et 730 km. 
Tous ces chiffres génèrent deux divisions 
dont les quotients sont très proches éga-
lement du résultat de PI sur PHI. Ce 
sont : 377/195 = 1,933 et 730/377 = 
1,936. 

Faisons intervenir maintenant d’au-
tres acteurs inattendus dans ce contexte. 
En reliant Gisors à Lascaux, le château 
de Chambord s’interpose à 184 km de 
Gisors, le fief templier. C’est une sur-
prise de taille, mais qui en dissimule 
d’autres, plus considérables. 

Lascaux-Chambord (287 km) est l’un 
des côtés d’un triangle aussi rectangle 
que les précédents, dont le troisième 
larron se trouve être Pontailler-sur-
Saône, dans la Côte d’Or, à 294 km de 

3 - G.M. = Gruais - Mouny, comme vous l’avez 
certainement vite découvert. 

Fig. 1 

Fig. 2 

La grotte de Lascaux... Raymond Terrasse 
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Chambord. Pourquoi précisé-
ment cette agglomération qui ne 
présente aucune caractéristique 
attirant l’attention ? Eh bien 
justement si ; elle est le centre 
exact d’une ligne de 104 km 
reliant Prémanon à ... l’Ab-
baye de Clairvaux ; ou si l’on 
préfère, comme image, le fléau 
de la balance équilibrant parfai-
tement un atterrissage d’OVNI 
et le lieu de naissance de l’Or-
dre du Temple (fig. N° 3). 

Ne parlez surtout pas de 
hasard, coïncidence, caprice de la météo 
ou passage d’un ballon sonde, car l’op-
posé de Pontailler-sur-Saône, par rapport 
au château de Chambord, n’est autre 
que...Riec-sur-Belon. 

Autrement dit, un cercle de 184 km 
de diamètre passant par Gisors, et dont 
Chambord serait le centre, verrait deux 
diamètres prolongés se croiser à angle 
droit : Lascaux – Gisors et Riec-sur-
Belon – Pontailler-sur-Saône. 

Allons encore plus loin dans 
l’impossible coïncidence hasar-
deuse : Gisors- Pontailler est 
coupée à angle droit par la 
trajectoire Lascaux - Abbaye 
de Clairvaux (fig. N° 4). 

Autre constatation des plus 
spectaculaires : la base H de la 
hauteur du triangle Riec - Bel-
leville - Trans, reliée à Préma-
non, rencontre à angle droit 
la ligne Lascaux - Chambord 
- Gisors. Qui plus est, cette 
ligne devient parallèle à 85 km 
de Riec - Chambord - Pontailler 
(fig. N° 5.) 

C’est on ne peut plus impa-
rable, et comme si les Respon-
sables des OVNI voulaient insister lour-
dement sur la relation Ordre du Temple- 
Grotte de Lascaux en mettant en avant 

les deux fiefs les plus représen-
tatifs de cet Ordre Chevaleres-
que. 

Et décidément, Pontailler 
faisant figure d’arbitre rejoint 

un nouveau venu, le 
Mont-St-Michel. La 
droite qui les unit coupe 
toujours à 90° Lascaux-
Quarouble (fig. N°6). 
Chambord - Gisors par-
tage en deux parties éga-
les la ligne Clairvaux - 
Mont-St-Michel. Mais 
celle-ci présente deux 
particularités supplémen-
taires ; elle passe acces-
soirement par Chartres et 
exactement par le point 
de rencontre entre Belle-
ville - Trans et Lascaux - Quarou-
ble (fig. N° 7).4 
Lascaux - Quarouble devient en-
core plus un axe incontournable en 
élargissant le champ de travail à 

Stonehenge, le célèbre cercle de pierres 
de la plaine de Salisbury, en Angleterre. 

On joint Stonehenge à Lascaux ; à 
194 km du cromlech anglais, on trace 
une perpendiculaire en direction de Qua-

rouble. La prime est offerte par Belle-
ville-sur-Mer qui se dresse sur la trajec-
toire (fig. N° 8).4 

De Stonehenge à Lascaux, il y a 
716 km. Si on divise ces 716 par 
194, on obtient 3,69 ; ce chiffre 
divisé par le carré de PHI 2,618 
(1,618 X 1,618) donne 1,410. À 
4 millièmes de la racine carrée de 
2 ; résultat exact qui serait atteint 
avec 193,42 ou 718 km. 
Terminons par une relation ma-
thématique indirecte à ce que 
nous venons de présenter, mais 
agissant cependant comme un 
catalyseur. En poussant plus loin 
les investigations sur ce joyau du 

Loir et Cher qu’est le château de Cham-
bord, on voit qu’il est à 251 km du 
Mont-St-Michel. L’historien Didier Coil-
hac l’a étudié de fond en comble ; il a 
tiré de précieux enseignements de ses 
anomalies architecturales, voulues par 
les concepteurs. Son livre intitulé Les 
Mystères des châteaux, le Secret de 
François Ier (Éd. Axiome)5, est le fruit de 
ses recherches. À l’aide des cartes au 
200.000ème, il a mesuré la distance sépa-
rant Chambord du Mont-St-Michel et 
arrive au même résultat que moi : 250,9 
km, soit en chiffre rond 251. 

Ces 251 km sont un étalon dans l’or-
thoténie des atterrissages d’OVNI ; mais 
ici, ils prennent une importance considé-
rable. En effet, ils sont associés à deux 
sites réputés, avec juste raison, pour leur 
passé mérovingien. Ce sont Stenay, dans 
la Meuse, ville de Godefroy de Bouillon, 
et convoitée par tous les rois de France, 
notamment Henri IV et Louis XIV. L’au-
tre bourgade n’est autre que Rennes le 
château, dans l’Aude, éloignée de 756 
km de Stenay. Depuis l’abbé Saunière et 
son mystérieux trésor, lequel est associé 
à la dynastie des Habsbourg, elle défraye 
régulièrement la chronique. 

Eh bien, Stenay est à 251 km de Mar-

Fig. 3 

Fig. 4 

Fig. 5 

Fig. 6 

4 - Croquis page suivante. 
5 - En vente auprès de votre association. 
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liens, située à 16 km au sud-est de Dijon, 
atterrissage d’OVNI vedette, mais non 
comptabilisé dans la présente étude. 
Rennes le château se place à une distance 
identique de Lascaux. Cependant, les 
lignes ne sont pas parallèles, ce qui eut 
été le comble de la géométrie. 

En passant, signalons que l’origine 
du méridien Gruay-Mouny, Belleville 
sur mer, se positionne également à 251 
km de Stonehenge. C’est on ne peut plus 
édifiant, surtout si on ajoute Gisors -
Pontailler ; le croisement de cette ligne 
avec Lascaux - Clairvaux est également 
à 251 km de Gisors. 

Pour compléter ce tableau, l’historien 
Didier Coilhac, déjà cité, révèle dans son 
ouvrage que le château de Chambord 
possède deux homonymes. L’un, écrit de 
la même façon, se trouve dans l’Eure, 
entre l’Aigle et Bernay. Il est à 251 km 
de Reims, dont la cathédrale sacra tous 
les rois de France depuis le premier d’en-
tre eux : Clovis le Mérovingien. 

Quant à la troisième locali-
té du même nom que le 
château, un S final rem-
place le D. Elle prend place 
tout à la fois à 4 km au sud-
est de Gisors et à 251 km 
de Clairvaux. De plus, cet 
éminent historien montre 
que les trois éléments for-
ment un triangle rectangle 
(encore un !), en rapport 
avec le nombre d’Or. Très 
curieux dans le contexte 
ici. 
Il semblerait que tous ces 
251 km fusent une flèche 
désignant une relation dy-
nastie mérovingienne-
Ordre du Temple, avec 
comme centre commun la 
grotte ou le site de Las-

caux. 
 

Que déduire de cette 
étude ? 

 
L’axe Lascaux - Quarouble est 
primordial ; il est deux fois l’hy-
poténuse. 
La relation Gisors - Chambord -
Lascaux est spectaculaire certes, 
mais le devient encore plus lors-
qu’elle est associée aux autres 
figures. 
Les atterrissages d’OVNI ne sont 
pas aléatoires mais participent 
volontairement à une géométrie 
géographico-historique, en rela-
tion directe avec des lieux méga-
lithiques, préhistoriques, histori-
ques et spirituels. En y incluant 
des rapports mathématiques où le 

nombre d’Or, PI, la racine de 2, etc. ont 
leur mot à dire. 

D’autre part, il est certain que les 
paléontologues américains sont inflexi-
bles sur la théorie de l’évolution selon 
Darwin, surtout pour le continent améri-
cain. Leurs collègues du reste du monde 
et les Français en particulier ne sont pas 
à la traîne pour sauvegarder les intérêts 
contraires aux preuves. L’homme mo-
derne dit Sapiens Sapiens ne doit surtout 
pas exister avant l’homme de Neander-
tal. Or, la découverte de l’homme du 
Regourdou allait dans leur sens, bien 
qu’européen. 

Ayant appris par leurs homologues 
français que la grotte de Lascaux, et pro-
bablement l’ensemble du site (Lascaux et 
le Regourdou sont sur la même colline à 
300 m de distance), recelait des artefacts 
dénonçant cette honteuse cabale généra-
lisée, les Américains obtinrent du gou-
vernement français le déblaiement de la 
grotte, afin de garder la ligne évolution-

niste sans concurrence. En même temps, 
ils s’approprièrent l’homme du Regour-
dou et le culte de l’ours. Il faut bien pro-
clamer tout haut que tout ce qui peut 
avoir un éventuel rapport avec la dynas-
tie mérovingienne, réduite à rien, 
FAITE NÉANT, ne peut subsister au 
grand jour. Ce qui, bien entendu, arrange 
les affaires des scientifiques français, 
puisque pour les historiens et les paléon-
tologues, l’Histoire et la préhistoire vont 
dans un sens commun. 

C’est quasiment une certitude que les 
choses se sont passées ainsi. Il suffit de 
lire le livre de Cremo et Thompson 
« L’Histoire secrète de l’espèce hu-
maine » (Éd. Du Rocher) pour bien com-
prendre que tous les moyens sont bons 
pour sauvegarder les théories et les man-
darins en place. Un passage de l’ouvrage 
fait irrésistiblement penser à ce qui s’est 
passé au Regourdou et Lascaux en 1957-
58. 

Page 15, on peut lire : « Les humains 
sont censés être venus de Sibérie en 
Amérique du Nord, voici environ 12.000 
ans ». C’est la théorie sans preuves dé-
fendue becs et ongles jusqu’à mainte-
nant. 

Thomas Lee écrit : « Le découvreur 
du site (daté de 60.000 à 125.000 ans) a 
été chassé de son poste... les possibilités 
de publication ont toutes été coupées, les 
faits ont été dénaturés par plusieurs au-
teurs influents ; Les tonnes d’artefacts 
ont disparu dans les caisses du musée 
national du Canada... des pressions 
officielles ont été exercées pour récupé-
rer les 6 malheureux spécimens de She-
guiandah qui n’avaient pas été accapa-
rés. Sheguiandah aurait contraint les 
mandarins à l’aveu embarrassant de 
leur ignorance. » 

J’ai réduit la relation au minimum en 
gardant l’essentiel, montrant un cas de 
destruction archéologique frère de Las-
caux. Doublement même, puisque cela se 
passait également au cours des années 
50. Et ce ne sont pas des exemples iso-
lés. Actuellement, la méthode de ba-
layage systématique reste en vigueur. 

Quant à la relation historico-
géométrico-mathématico-ufologique 
détaillée dans cette étude et qui met en 
avant les Templiers, et en arrière-plan les 
Mérovingiens, le tout par rapport à Las-
caux, on peut émettre la théorie sui-
vante : 

Les archives de l’Ordre du Temple 
contenaient des renseignements précis 
sur certains secrets détenus par les Méro-
vingiens, dont notamment, l’emplace-
ment de la grotte de Lascaux et de la 
colline en général. Le tout formant un 
dépôt d’artefacts et de connaissances 
n’appartenant pas à l’époque magda-

Fig 7 

Fig 8 

La grotte de Lascaux... Raymond Terrasse 



23 

Impression n° 34 : Groupe Sentinelle 

lénienne. 
En affirmant ceci, je vais faire hurler 

les loups, mais après avoir miaulé, qu’ils 
me démontrent : 

− Que mes tracés et mes calculs sont 
faux. Et quand j’écris « démontrent », 
c’est calculs à l’appui et non pas en 
déchirant simplement les feuilles. 

− Que les rapports originaux de M. 
Eugène Bonifay, responsable des 
fouilles, enfouis dans les archives du 
CNRS, font bien état de graffiti du 
niveau de connaissances du magdalé-
nien. 
 
Ce dont je doute ; car puisque net-

toyage de la grotte il y eut, ce n’était pas 
pour ajouter au décor déjà existant, mais 
bien pour en retirer ce qui faisait désor-
dre et jetait un froid glacial sur les théo-
ries en vigueur. 

 
Si la croix à huit pointes est le sym-

bole de l’Ordre du temple, son sceau 
officiel représente deux hommes sur un 
seul cheval. Selon la Connaissance Se-
crète appelée aussi Cabale, ce sceau peut 
se traduire par deux sur un  (cabale). Or, 
2 unités sur 1 est la figure connue sous le 
nom de carré long dans lequel la lon-
gueur vaut deux fois la largeur. C’est ce 
carré double qui donna naissance au 
nombre d’Or 1,618, et fut utilisé par les 
constructeurs des cathédrales gothiques ; 
mais il remonte beaucoup plus loin en-
core. 

Le plus malicieux clin d’œil en réfé-
rence à ce carré long, aux Mérovingiens 
et aux Templiers, vient de Socorro au 
Nouveau-Mexique, bien connue du 
monde ufologique pour son fameux at-

terrissage du 24 avril 1964. 
Cette ville forme un triangle rectan-

gle avec Almogordo, le centre du projet 
Manhattan de la première bombe atomi-
que. Le troisième sommet n’est autre 
qu’une localité nommée bizarrement... 
Clovis (fig. N°9). 

Mais le plus significatif, c’est que ce 
triangle est un 
demi carré 
long, avec 154 
et 308 km pour 
les côtés, soit 
un rapport de 2 
sur 1. 

Cette déno-
mination de 
Clovis est d’au-
t a n t  p l u s 
étrange que les 
r e s p o n s a b l e s 
des OVNI sont 
allés chercher 
ailleurs ce qui n’existe pas en France. 
C’est un pont transatlantique qui est jeté 
vers Lascaux, Gisors et Clairvaux, Ren-
nes le château et Stenay. En effet, aucune 
des 36.000 communes françaises ne 
porte ce nom prestigieux. Ostracisme 
historique permanent ou logique incom-
préhensible ? 

Enfin, la découverte officielle de la 
grotte de Lascaux par Marcel Ravidat 
date du dimanche 8 septembre 1940. Ce 
qui pourrait s’opposer à ma théorie. Ce-
pendant, si les Hauts Dignitaires (peut-
être le cercle Secret) de l’Ordre du Tem-
ple savaient que le site Lascaux contenait 
des connaissances hors de leur portée, ils 
n’ont pas jugé utile d’y aller voir ; sur-
tout dans un contexte religieux peu sensi-
ble aux « diableries » scientifiques. N’é-

tant que des gardiens de cette Connais-
sance, ils ont pu laisser aux hommes des 
siècles futurs le soin de dépouiller et 
d’étudier ce savoir. Hélas, ils ne se dou-
taient pas que la mentalité actuelle de 
certains hommes, dits de Science, serait 
aussi pourrie que celle des Maires du 
Palais, au temps de la Royauté mérovin-

gienne. Malheureusement, ceux qui sont 
honnêtes et prêts à emprunter la voie des 
faits et non des théories, n’ont pas le 
droit à la parole. 

D’autre part, il est à peu près certain 
que le culte de l’ours est parti de Las-
caux, en émigrant notamment vers les 
îles britanniques. Le début d’occupation 
du site de Stonehenge remonte à 8.000 
ans selon les dernières découvertes ; 
donc, bien après l’époque magdalé-
nienne. 

Ce qui amène également à la conclu-
sion que les villes, châteaux et hauts 
Lieux Spirituels, par définition inamovi-
bles, ont été implantés à des endroits 
prédéterminés. �  

Fig. 9 
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 11 septembre 2001 : Destructions de preuves  
 

L a commission d’enquête parlementaire sur le 11 septembre 
2001 serait à nouveau tombée sur une singulière anomalie : la 
cassette de sécurité des aiguilleurs du ciel enregistrant les 
conversations entre avions et tour de contrôle lors du 11 septem-
bre a été détruite entre décembre 2001 et février 2002. Lors de 
cette période, un présumé responsable du département de la 
sécurité des assurances de l’administration aéronautique s’est 
présenté devant les contrôleurs aériens et a détruit devant eux en 
morceaux la cassette pour en jeter les débris dans différentes 
poubelles. Ce même responsable aurait demandé aux contrô-
leurs s’il n’existait pas d’autres copies et aurait exigé les identi-
tés de tous ceux qui auraient pu écouter ces enregistrements. 
Cette cassette est d’autant plus importante que les contrôleurs 
aériens affirment que les échanges verbaux entre les terroristes 
et les aiguilleurs du ciel ainsi que leur trajectoire radar précise y 
étaient enregistrés. La partie du rapport de la commission d’en-
quête 11 septembre qui révèle cet étrange épisode vient d’être 
rendu publique via un article dans le quotidien britannique 
« The Guardian. » Une pièce à conviction supplémentaire à 
verser dans le très volumineux dossier sur les anomalies relati-
ves au 11 septembre. Et une anomalie qui n’a pas l’air de soule-
ver plus que cela l’indignation de cette même commission.  
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LE BOHEMIAN GROVE 
Un club de l'élite au service du malin  

L e Bohemian Club, créé 
en 1872 par cinq journa-
listes du San Francisco 
Examiner et situé à Santa 

Rosa en Californie est un des clubs 
les plus fermés du monde. Vérita-
ble club de l'élite, il regroupe 2.235 
personnes, uniquement des hom-
mes, la plupart américains mais 
aussi quelques européens et asiati-
ques. Environ un cinquième des 
membres est directeur d’une ou 
plus des 1.000 compagnies classées 
dans le magazine Fortune. PDG 
d’entreprise, fonctionnaire gouver-
nemental au sommet et/ou membre d’im-
portants conseils politiques ou de fonda-
tions majeures. Environ 85% des mem-
bres sont californiens.  

 
Le reste des membres se décompose 

essentiellement en une élite de la justice 
et du commerce au niveau régional avec 
un petit mélange d’universitaires, d’offi-
ciers militaires, d’artistes, ou de docteurs 
en médecine. Les PDG, chefs d’État, et 
écrivains à gros tirages représentent au 
total le quart de la fortune privée des 
États-Unis et se réunissent tous les ans 
lors des deux dernières semaines du mois 
de juillet dans la forêt californienne. La 
cotisation est de 10.000 $ et la liste d’at-
tente de 18 ans au minimum.  

Ils y exercent leurs talents musicaux, 
comiques, mais des discours y sont aussi 
tenus. Des arrangements y sont aussi 
probablement convenus. Plus atypique, 
étant donné la rationalité dont font 
preuve les membres dans leur vie quoti-
dienne, des cérémonies païennes d’inspi-
ration druidique ont lieu. Les données 
recueillies sont toutefois fragmentaires 
en raison de l’extrême surveillance mise 
en place, mais quelques journalistes d’in-
vestigation ont réussi à s’y infiltrer.  

 
Antony C. Sutton, éditeur d’un excel-

lent bulletin d’informations mensuel, la 
Phoenix Letter, parle dans l’édition d’oc-
tobre 1996 de la « nature de la popula-
tion proéminente » du club, uniquement 
composé de mâles. Mother Jones en date 
du mois d’août 1981 nous révèle une 
liste partielle de cette population : 
« George P. Shultz, Stephen Bechtel Jr. 

(dont la famille possède une entreprise 
d’ingénierie et de construction internatio-
nale), Gérald R. Ford, Henry Kissinger, 
William F. Buckley Jr., Fred L. Hartley, 
Griffon Merv, Thomas Haywood, Joseph 
Coors, Edward Teller, les anciens prési-
dents George Bush et Ronald Reagan, A. 
W. Clausen (de la Banque Mondiale), 
William French Smith, John E. Swea-
ringten, Casper W. Weinberger, Justin 
Dart, William E. Simon, et une centaine 
d’autres éminents politiciens et hommes 
d’affaires. » On trouve aussi Thomas 
Watson Jr. d'IBM, Phillip 
Hawley de la Bank of Ameri-
ca, et William Casey de la 
CIA. D’après Counter Punch, 
Michel Rocard, ancien pre-
mier ministre français, aurait 
fait partie des convives. 

 
Le magazine Maclean en 

date du 23 mars 1981 préci-
sait que « chaque été, pour 
trois week-ends, presque 
2.000 membres, en compa-
gnie d’invités, se hâtaient de 
rejoindre le lieu sous haute 
protection situé près du ha-
meau de Monte Rio. La de-
vise Shakespearienne du club 
« weaving spiders not come here » est 
une autre façon de dire que les négocia-
tions et les conciliabules sont bannis. Ce 
mot d’ordre est largement ignoré, tant au 
niveau financier que politique. Alors que 
cette classe souveraine ne laisse que rare-
ment filtrer les détails des accords qui 
sont passés en ces lieux, quelques-uns 
pourtant, telle que la promesse de Ronald 

W. Reagan à   Richard M. Nixon 
de rester hors de la course prési-
dentielle en 1967, aidèrent à façon-
ner le destin de l’Amérique. » 
 
L’édition du magazine Newsweek 
daté du 2 août 1982 rapportait que : 
« ... la colonie de vacances la plus 
prestigieuse du monde — le Bohe-
mian Grove — tient ses réunions à 
120 kilomètres au nord de San 
Francisco. Les 1.500 hectares de 
retraite hautement protégés sont un 
état dans l’état exclusivement ré-
servé aux mâles du Bohemian Club 

auquel chaque président républicain de-
puis Herbert Hoover a appartenu. Avec 
sa clientèle de puissants personnages, ses 
secrets convoités et ses rituels cabalisti-
ques, le Bohemian Club a été l'objet 
d’une forte suspicion. (...) Cependant 
l’événement le plus important est le 
« discours de la rive » (les orateurs pré-
cédents étaient Alexander Haye et Cas-
per Weinberger). L’orateur de 1982 était 
Henry Kissinger et son exposé portait sur 
Le Défi des années 80 ".  

 

En 1991, Dirk Mathison infiltra à 
trois reprises le rassemblement avec 
l’aide des activistes du Bohemian Grove 
Action Network. Il fut témoin d’un dis-
cours sur les « Armes Intelligentes » tenu 
par l’ancien secrétaire à la marine sous le 
règne de Reagan, John Lehman, qui a 
déclaré que le Pentagone estimait à 
200.000 le nombre d’Irakiens tués par les 

Petit déjeuner le 23 juillet 1967 au Bohemian Club où l’on recon-
nait Ronald Reagan et Richard Nixon, futurs présidents des États-
Unis.  

Le Bohemian Grove Site Internet «SecreteBase»  
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États-Unis et leurs alliés pendant la 
guerre du Golfe. 

 
Les autres orateurs remarqua-

bles furent l’actuel secrétaire à la 
défense, Richard Cheney, dont l’ex-
posé traitait les « problèmes ma-
jeurs de la défense du 21ème siè-
cle », l’ancien secrétaire à la santé 
et à l’éducation sous la présidence 
de Carter, Joseph Califano, qui 
éclaira l’assemblée sur « la révolu-
tion de la Santé en Amérique : Qui 
vit, qui meurt, qui paie », et le pré-
cédent attorney général (garde des 
sceaux) Elliott Richardson des ad-
ministrations Nixon et Reagan qui 
combla l’auditoire en « définissant 
le Nouvel Ordre Mondial ». 

 
Mais on notera aussi la présence 

d’Helmut Schmidt, l’ancien pre-
mier ministre Allemand, qui parla 
des « énormes problèmes du 21ème 
siècle »… 

 
Il est dit que le « Projet Manhattan » 

qui fut le fer de lance de la bombe nu-
cléaire qui endeuilla Hiroshima, a été 
conçu lors de la réunion du Bohemian 

Club en 1942. Le caractère prophétique 
de ces réunions se confirme puisque 
George Bush a parrainé son fils en 1999, 
à un rassemblement où l’on retrouvait 
aussi l’actuel secrétaire d’état, Colin 
Powell, et que, à la session 2000, le vice-
président Dick Cheney de l’administra-
tion Bush Junior était présent. 

 
Dans le même cadre, en 1994, un 

professeur de science politique de l’Uni-
versité de Californie, prévint des dangers 
de la mixité culturelle d’Afrique centrale, 
et de la perte des frontières familiales. Il 
a déclaré que les « élites basées sur le 
mérite et la compétence sont importantes 
pour la société. Toute élite qui manque 

de se définir elle-même sera vouée à 
l’échec… Nous avons besoin de limites 
et de valeurs fixes et claires ». Il conclut 
que nous ne pouvons pas permettre aux 
masses « non qualifiées » de mettre à 

exécution des programmes 
politiques, et que les élites 
doivent établir des valeurs 
qui peuvent être traduites 
dans un « pouvoir stan-
dard ».  
 
De récentes informations 
(O’Brien et Phillips, Trance 
Formation de l’Amérique) 
peuvent changer radicale-
ment cette perception du 
Bohemian Club. 
 
Elles dénoncent non seule-
ment l’ivrognerie, l’usage 
sans bornes d’alcool et de 
drogues accompagné de 
pratiques homosexuelles, 

mais elles rapportent aussi des activités 
beaucoup plus sérieuses, tel que des kid-
nappings, des viols, des actes pédophilies 
sodomites, et des meurtres rituels. 

 
L’enquête est entravée par l’acte de la 

Sécurité Nationale de 1947. 
 

LE CULTE DU MOLOCH  
 

Dans l’ouvrage du sataniste Aleister 
Crowley, Magick in Theory and Practise 
(Théorie et pratique de la magie) on dé-
couvre que « pour les plus hauts travaux 
spirituels on doit (…) choisir une victime 
ayant la plus grande et la plus pure éner-

gie. Un enfant mâle d’une parfaite 
innocence et d’une haute intelligence 
est la victime adéquate la plus satis-
faisante ». Gunderson précise que 
« nous parlons là de sacrifice hu-
main ». Aleister Crowley écrit dans 
The Law Is For All (La loi est pour 
tous) : « De plus, la bête 666 (il se 
désigne ainsi) conseille que tous les 
enfants soient, dés le plus bas âge, 
accoutumés à assister à tous types 
d’actes sexuels, ainsi d’ailleurs 
qu’au processus de la naissance, de 
peur que le brouillard du mensonge 
et du mystère n’impressionne leur 
esprit, ne contrarie et ne fausse leur 
système subconscient de symbo-
lisme .../... Notre travail est par 
conséquent historiquement authenti-
que  ; il s’agit de redécouvrir la Tra-
dition Sumérienne. »  
 
Aleister Crowley, sataniste. Canaan 
regroupe les territoires de Phénicie 
et de Palestine, les prédécesseurs 

d’Israël. La religion cananéenne est sup-
posée être un dérivé de la religion baby-
lonienne, elle même provenant de la 
théologie sumérienne. 

Par la suite, la culture religieuse ca-
nanéenne influença amplement la reli-
gion israélite. De ces territoires provien-
nent les enseignements qui nous appren-
nent que Moloch était un synonyme de 
Nemrod ou de Tammuz. Il est fréquent 
que nous retrouvions dans les mytholo-
gies sumériennes, babyloniennes, et au-
tres, des personnages dont l’histoire est 
semblable et seul le nom diffère. 

 
Le personnage Moloch / Nemrod / 

Tammuz était connu pour avoir fondé 
Babylone lorsqu’il portait le nom de Ne-
mrod, ainsi que pour avoir construit des 
cités telles que Ninive où de nombreuses 
tablettes sumériennes ont été retrouvées. 
 

On a attribué à Nimrod le nom de 
Baal (le seigneur), et il a été aussi repré-
senté dans un rôle où il était à la fois 
l’époux et le fils de Sémiramis. Cette 
dernière est aussi appelée Ninkharsag 
(ou Nin-Khoursag), la « dame de la mon-
tagne », dans les mythes sumériens, où 
elle est le compagnon du Dieu Enlil. 
Lorsque Nemrod avait le nom de Tam-
muz, il aurait été crucifié avec un agneau 
à ses pieds et placé ensuite dans une ca-
verne dont il aurait disparu trois jours 
plus tard malgré le rocher obstruant le 
seul accès existant. Cette histoire est 
similaire à celle de mythes égyptiens, 
indiens, chinois, asiatiques ou encore à la 
résurrection de Jésus au jour prêt. Ces 
cultes ont été basés sur le sacrifice hu-
main.  

Helmut Schmidt au Bohemian Grove devant les membres 

L’inscription « Je suis LaFitte » pirate bien connu, doit plutôt se lire 
comme « Je suis La Fille », voulant dire que dans ce trou sous l’arbre 
se trouve l’immolation, ou la fille prête au sacrifice. Une tête de mort 
accueille les invités.  

Le Bohemian Grove Site Internet «SecreteBase»  
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DES TÉMOINS RACONTENT  
 

� Cathy O’Brien et sa fille de 8 ans 
étaient sujettes à un programme de 
contrôle de l’esprit impliquant l’ar-
mée américaine, la CIA, la NASA 
et d’autres agences du gouverne-
ment américain. Elles ont été se-
courues, rééduquées et prises en 
charge en Alaska en 1988 par Mark 
Phillips. Elles étaient victimes d’o-
pérations de programmation du 
contrôle de l’esprit par trauma-
tisme. Ces opérations sont connues 
sous le nom de Monarch Program. 
Aucun document écrit ne permet de 
lier le Monarch Program au projet 
MK-ULTRA (Manufacturing Kil-
lers Utilizing Lethal Tradecraft 
Requiring Assassinations — Pro-
duction de tueurs utilisant un condi-
tionnement à l’assassinat) de la 
CIA bien qu’il s’agisse dans les 
deux cas d’une manipulation du 
comportement. 

� K. Sullivan qui révèle que « plusieurs 
personnes entraînèrent, conditionnè-
rent puis brisèrent ma volonté et ma 
psyché, et me programmèrent à diffé-
rents états altérés ». Les états altérés 
sont des personnalités différentes qui 
sont créées indépendamment les unes 
des autres dans le même corps. Ces 
personnalités, ces « alter », peuvent 
être réactivées à volonté pour faire 
effectuer des tâches spécifiques à la 
personne programmée. Les déclen-
cheurs de ces alter peuvent être des 
tonalités téléphoniques, des compti-
nes, des dialogues de film ou des 
signes de la main. Lorsque le déclen-
cheur est perçu par la personne pro-
grammée, cette dernière se met à 
exécuter le plan qu’on lui aura préala-
blement inséré dans l’esprit à l’aide 
de drogues ou d’hypnose. D’une se-
conde à l’autre, un citoyen inoffensif 
préalablement programmé va incons-
ciemment changer de personnalité 
grâce à un déclencheur, et pourra 
devenir un assassin en puissance. K. 
Sullivan pouvait être soit au service 
sexuel d’hommes et de femmes, 
garde du corps, assassin ou encore 
utilisée pour libérer des otages selon 
le déclencheur employé. Le compor-
tement des parents et arrière parents 
de K. Sullivan nous ramène directe-
ment aux événements censés se pas-
ser dans la forêt du Bohémian Club : 
« Mon père fut celui qui m’en fit su-
bir le plus. Il le fit par la terreur. Il le 
fit par la torture. (…) Son père était 
un Druide gallois qui avait été vendu 
enfant à un capitaine qui l’amena 

aux États-Unis. C’est du moins la 
mentalité de ma famille, l’esclavage 
des enfants est admis. J’ai entendu 
cela des membres les plus vieux de la 

famille. Ils ne l’ont jamais nié. Mais 
mon grand-père était également un 
druide clandestin. Je suis sûre qu’il 
avait amené cette religion avec lui du 
Pays de Galles. Une des choses qu’il 
faisait était d’aller dans le cimetière 
voisin déterrer des cadavres, les ra-
mener dans la cave, et s’amuser 
avec. Il faisait aussi parfois des ri-
tuels de nuit dans la forêt durant les-
quels il sacrifiait des bébés ». K. Sul-
livan parle de son milieu d'origine 
comme d’un mélange réunissant une 
soumission à l’élite de génération en 
génération et un comportement relié 
au satanisme. 

� Brice Taylor était un « mannequin 
présidentiel » dont la programmation 
consistait à avoir des relations sexuel-
les avec les présidents, comme elle le 
révèle dans son livre Starshine : One 
Woman's Valiant Escape from Mind 
Control (Comment une femme a cou-
rageusement échappé au contrôle de 
l’esprit). Elle fréquentait alors les 
hommes qui soutenaient le Nouvel 
Ordre Mondial, une politique 
qu’elle explique de la façon sui-
vante : « C’est la tentative de mettre 
en place un gouvernement mondial 
permettant aux familles de l’élite 
d’obtenir ce qu’elles veulent. Leur 
croyance était que la planète était 
surpeuplée et que quelque chose de-
vait être fait : une guerre psychologi-
que et biologique. Ils considéraient le 
contrôle de l’esprit comme un outil, 
leur atout maître, une chose vraiment 
différente qui pourrait agir comme 
une arme invisible ». Ceux qui diri-
gent toutes ces manigances sont en 

fait un « groupe d’hommes qui se 
tient au-dessus de Kissinger et des 
Rockefeller. Ils ont été configurés 
génétiquement de façon à … possé-
der différentes capacités à diriger. 
C’est eux, en fait, qui prennent les 
décisions ». 
 
� Ted L. Gunderson prit sa retraite du 

FBI en 1979 alors qu’il dirigeait le 
bureau de Los Angeles dans lequel 
800 personnes étaient sous ses ordres. 
Il fut ensuite détective privé et 
consultant en sécurité. En 1993 il 
déclara : « Au cours des années pas-
sées j’ai rassemblé des données. Jus-
qu’il y a environ deux ans, j’ai conti-
nué à dire qu’il y avait un réseau 
clandestin à l’œuvre dans ce pays, 
impliquant la drogue, la pédophilie, 
la prostitution, la corruption, etc. 
Depuis l’approfondissement de mes 
recherches, je suis convaincu que 
c’est beaucoup plus sérieux. Plus 
qu’un réseau clandestin de relations, 
il s’agit d’une réelle conspiration — 
et vous savez bien comment les mé-
dias vous traitent lorsque vous utili-
sez ce terme. Mais je vais vous le 
prouver. Dans les faits, cette conspi-
ration concerne la pornographie, la 
drogue, la pédophilie et les enlève-
ments organisés d’enfants ».  

 
Son site est rempli de documents et 

témoignages d’autres victimes de MK-
Ultra et elle dédie sa vie en dépit des 
dangers qu’elle court à diffuser la vérité 
et les atrocités dont nos leaders et 
« héros », (Bob Hope par exemple, 
quelle déception), enfin des gens en qui 
on avait une grande confiance, en sont 
les maniganceurs et les auteurs. � 
 

Source : Site Internet «SecreteBase» 2002/2005. 

Le hibou géant devant lequel un grand feu est allumé durant 
la célébration « occulte » du Bohemian Grove en Californie  

Coordonnées de BETA TAURI 
 

M. Hervé CLERGOT 
17, rue Fromentelle 

60620 BOUILLANCY 
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E-mail : hclergot@aol.com 

Le Bohemian Grove Site Internet «SecreteBase»  
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2012  est une 
date im-
portante 
d a n s 

l’histoire humaine. Elle marque la fin de 
trois cycles : 26.000 ans, 5.125 ans et 13 
ans. Le grand spécialiste américain de 
l’astrologie Maya, Bruce Scofield, pense 
que d’après les inscriptions mayas trou-
vées sur les stèles, le début du cycle de 
5.125 ans. C’est à cette date que la pla-
nète Vénus était apparue pour la pre-
mière fois au-dessus de l’horizon terres-
tre, marquant la naissance du cosmos 
actuel. Le jour « zéro » du Compte long 
Maya, correspond au 13 août 3114 avant 
notre ère, ce qui correspond à la date du 
calendrier Julien 584.283. Cette corréla-
tion a été connue grâce à 3 chercheurs : 
Goodman, Martinez et Thompson 
(GMT). Nous sommes également dans 
un cycle de 13 ans qui a débuté le 21 
décembre 1999. Ces trois cycles pren-
dront fin le 21 décembre 2012 .  

A u 
lever du 
Solei l 
d u 
2 1 

décembre 2012 et pour la première fois 
depuis 26.000 ans, le Soleil se lèvera 
pour se joindre à l’intersection de la Voie 
lactée et du plan écliptique. Cette croix 

cosmique est considérée comme une 
incarnation de l’Arbre Sacré, l’Arbre de 
la Vie, un arbre reconnu dans toutes les 
traditions spirituelles du monde. À ce 
moment-là notre planète est censée enre-
gistrer de très violents séismes terrible-
ment dévastateurs. 

 
Le 20 mai 2012 il y aura une Éclipse 

annulaire du Soleil, le 6 juin 2012 ce sera 
le Second et dernier transit de Vénus du 
siècle, le 13 novembre 2012 nous pour-
rons voir une Éclipse totale de Soleil 
(visible dans le nord de l’Australie et 
dans le Pacifique sud) puis le 21 décem-
bre ce sera la fin du grand cycle 13-
baktun dans le calendrier maya (soit 
plus de 5.125 ans).  

 
LE CYCLE DESTRUCTEUR  

 
La terre, tout comme le soleil, possè-

dent et subissent des cycles qui leurs sont 
propres. Des cycles qui sont peu de 

chose à 
l ’ é -

chelle humaine mais qui ont de l’in-
fluence sur notre qualité de vie. Un de 
ces cycles possède une fréquence de 396 
ans. Et, à tous les 13 cycles de ce 396 ans 

pour diverses raisons, la terre entre dans 
un cycle plus sévère de conséquence. 
Ces 13 périodes de 396 années donnent 
un total de + ou - 5.126 ans. Ce super 
cycle de 5.126 ans n’est pas constant, 
lui-même inscrit à l’intérieur d’un autre 
cycle qui est de la même durée que la 
précession des orbites soit 25.900 ans et 
dont le maximum aurait eu lieu il y a 
10.256 ans. Les cycles subséquents in-
cluant celui de 2012 sont le déclin de ce 
maximum et celui ci est probablement le 
dernier pour un moment. La quasi-
totalité des grandes périodes de la terre et 
des sociétés de l’homme analysé s’har-
monisent avec ce cycle de 396 ans. 

 
La période actuelle de 5.146 ans dans 

laquelle nous vivons présentement se 
terminera en 2012. Les changements 
climatiques et géophysiques et cosmolo-
giques actuels, qui n’ont absolument rien 
à voir avec l’activité humaine, nous dé-
montrent qu’un impact sévère se fait 
sentir depuis 20 ans. Ce cycle est une 
période de 20 ans ayant débuté en juin 
2000 et se terminera en décembre 2020. 
D’ici là, suivant les périodicités de la 
terre et le positionnement des planètes du 
système solaire des soubresauts géo cli-
matiques importants sont à prévoir. 

 
La période glacière laissa sur la pla-

nète des pôles de glace beaucoup plus 
importants qu’ils ne le sont aujourd’hui. 
La glace recouvrait la quasi-totalité de 
l’hémisphère nord et de l’hémisphère 
sud, ne laissant que l’équateur et autres 
endroits épars. La dernière période gla-
ciaire s’est étalée de—110.000 ans à -

15.000 ans. La Terra Incognita est iden-
tifiée ainsi à cause de son impact très 
important sur le développement des gé-
nérations mégalithiques et modernes 
jusqu’à nous. Cette période débuta en 

LA RÉSONANCE DE SCHUMANN 
21 DÉCEMBRE 2012 

Le point zéro, début d'une Ère nouvelle 
 
 

Au lever du Soleil du 21 décembre 2012 et pour la première fois depuis 26.000 ans, 
le Soleil se lèvera pour se joindre à l'intersection de la Voie lactée et du plan écliptique 

 
 

 LE 21 DÉCEMBRE 2012 N’EST PAS LE JOUR DE LA FIN DU MONDE !  

La résonance de Schumann Divers sites Internet 
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13.426 avant J.C. pour se terminer en 
8.280 avant J.C. La période mégalithi-
que, qui est la génération d’avant nous et 
celle des dolmens et des pyramides. 
D’une durée de 5.146 ans elle aussi, elle 
débuta en - 8.280 av. J.C. et se termina 
en - 3.134 av. J.C. L’après Déluge, la 
période moderne, comprend tout ce qui 
s’est produit depuis le dernier déluge 
jusqu’à ce jour. Elle débuta en - 3.134 
av. J.C. et se terminera en 2012. 

 
La catastrophe climatique de 8.280 

avant J.C. eut un impact beaucoup plus 
sévère que celui de 3.134 avant J.C. Une 
des raisons est la présence d’un lourd 
manteau de glace, car le déséquilibre 
climatique a pour effet de gonfler le ni-
veau des mers supprimant ainsi des mil-
liers de kilomètres de côtes. Puis les 
brusques remontées de la mer englouti-
rent des régions entières parfois en quel-
ques heures. 

 
Le catacyclisme qui mit fin à la géné-

ration de Terra Incognita fit monter le 
niveau de la mer. Les derniers refuges 
importants des civilisations de l’époque 
du cataclysme de 8.280 avant notre ère : 
le plateau mexicain (point d’origine de la 
civilisation mésoaméricaine) ; l’Altipla-
no péruvien des civilisations de la cote 
sud américaine ; le plateau d’Abyssinie, 
point d’origine des peuples noirs de l’A-
frique du nord ; le plateau d’Iran qui fut 
à l’origine des races nordiques ; le pla-
teau de l’Himalaya qui fut à l’origine des 
races asiatiques. Autour des derniers 
refuges de l’humanité, la vie se dévelop-
pa à nouveau, puis en 3.134 avant J.C. le 
déluge revint… 

 
2012 ET LES MAYAS  

 
Le 21 décembre 2012 marquera la fin 

du grand cycle 13-baktun dans le calen-
drier Maya (13 baktuns = 13 cycles de 
144.000 jours : 1.872.000 jours soit plus 
de 5.125 ans). La date de 13.0.0.0.0 
donne une idée de la date Maya de la 
création du monde : 6 Septembre 3114 
BC (Julien) = 11 Août 3114 BC 
(Grégorien). Le Compte Long 13.0.0.0.0 
devrait de nouveau être atteint le 21 dé-
cembre 2012. Les prévisions des Mayas 
étaient si précises qu’elles se basaient sur 
une unité de temps qui correspond à 1 
millième d’une journée de 24 heures, soit 
moins de 1 minute et trente secondes. 
 

La compréhension Maya du temps, 
des saisons, des cycles est vaste et com-
plexe. Les Mayas ont eu 17 calendriers 
différents, dont certains décrivent les 
événement temporels de façon précise 
pendant plus de 10 millions d’années. Le 

calendrier qui attire l’attention, depuis 
1987, est appelé le « Tzolk’in » ou 
« Cholq’ij ». Il est basé sur le cycle des 
Pléiades, et est considéré comme sacré 
et détermine d’importants tournants de 
l’histoire de l’humanité.  

La Grande Transformation : Cin-
quième soleil, cinquième dimension, 
cinquième élément. Après une période de 
transition 1987-2012 (destruction de 
l’environnement, chaos social, guerres, 
bouleversements planétaires, cataclys-
mes en série, etc.), les gardiens du 
Temps Maya considèrent le 21 décembre 

2012 (le solstice d’hiver) comme la date 
de la renaissance, le début du Monde du 
Cinquième Soleil. 

 
Puis viendra le Changement d’Âge, le 

temps de la « Grande Transition » vers 
ce que les Mayas appelaient « l’Âge It-
za », l’âge de Lumière et de Sagesse qui 
apportera la conscience de la multidi-
mensionnalité (5ème dimension). Ce sera 
le démarrage d’une nouvelle Ère résul-
tant du réalignement de l’axe polaire 
avec le centre de notre galaxie. Les 
Mayas ont 17 calendriers différents, dont 
certains décrivent les événements tem-
porels de façon précise pendant plus de 
10 millions d’années. 

 
Ci contre : Détail de l’un des calen-
driers mayas montrant le cinquième 
Dieu du Soleil Toniatiuh entouré des 
représentations des quatre cycles de 
création et de destruction précédents. 
(Cancun - Mexique).  

 
Il est aujourd’hui établi que le point 

de départ de ce calendrier, le jour 
« zéro » du Compte long Maya, corres-
pond au 13 août 3114 avant notre ère. 
C’est à cette date que la planète Vénus 
était apparue pour la première fois au-
dessus de l’horizon terrestre, marquant la 
naissance du cosmos actuel. Ce compte 
long n’a pas seulement trait au cycle 
régulier de Vénus autour de la Terre, qui 

dure en moyenne 584 jours, mais aussi à 
son cycle complet par rapport à la rota-
tion de l’axe de la Terre, un cycle qui se 
compte en millions d’années. Les Mayas 
se préoccupaient beaucoup des infimes 
variations qui créént un décalage entre le 
plan de rotation de Vénus et l’axe de 
rotation de la Terre elle-même. Toutes les 
dates de leur calendrier fait référence au 
« Grand cycle de Vénus ». Le manuscrit 
Maya désigné sous le nom de « codex 
Cospi » montre différents aspects de 
Vénus. Ainsi, avec les cycles de Vénus, 
les Mayas pensaient pouvoir prédire ce 
qui arriverait à chaque « mort » de Vé-
nus. 

 
Les anciens Mayas ne sont pas 

contents de l’interprétation d’anthropolo-
gues qui inventent des histoires à propos 
des Mayas. Certains annoncent la fin du 
monde pour décembre 2012 alors que 
c’est faux, le monde ne va pas se termi-
ner. Il sera transformé. 

 
Cette période de transition en 2012 se 

traduit par une énergie colossale de des-
truction de l’environnement, de chaos 
social, de guerre et de changements ter-
restres. Tout ceci avait été prévu de lon-
gue date par les anciens Mayas. Les Gar-
diens du Temps mayas considèrent le 21 
décembre 2012 comme la date de la re-
naissance, le début du Monde du Cin-
quième Soleil. Ce sera le démarrage 
d’une nouvelle Ère résultant du réaligne-
ment de l’axe polaire avec le centre de 
notre galaxie. 

 
Le 3 aout 2004 en Grande-Bretagne à 

proximité du tumulus de Silbury Hill 
(site de Stonehenge), un Crop Circle 
extrêmement élaboré a été découvert 
dans un champ. Désigné par de nom-
breux spécialistes comme « le crop circle 

de l’année » et aussi grand qu’un terrain 
de football, le Cercle de récolte fait di-
rectement référence au calendrier Maya 
et à ses symboles. Baptisé « Jour du Des-

La résonance de Schumann Divers sites Internet 
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tin » par certains, « Jugement Dernier » 
ou encore « Fin des Temps » par d’au-
tres, ce majestueux cercle de culture de 
plus de 150 mètres de diamètre évoque 
irrésistiblement la symbolique des an-
ciens calendriers mayas et aztèques. 

 
Steve Alexander, un expert qui a pho-

tographié des centaines de cercles de 
récolte à travers le monde, commente 
cette incroyable forma-
tion : « C’est le cercle de 
récolte le plus complexe 
que j’ai jamais vu ! Je 
sais qu’un tas de gens 
pensent que tous ces cer-
cles sont faits artificielle-
ment par la main de 
l’homme, mais pour celui-
ci c’est très peu probable. 
Cela prendrait des jours 
pour réaliser un dessin 
aussi gigantesque : or ce 
cercle est apparu en une 
nuit ! »  

 
Le cercle de récolte présente sur son 

pourtour une suite binaire bien connue 
des anthropologues spécialistes de l’A-
mérique précolombienne. On en retrouve 
notamment des éléments 
sur le socle circulaire 
d’une statue du XVIème 
siècle représentant le 
dieu aztèque Xochipilli 
et découverte dans les 
années 1850 sur un ver-
sant du volcan Popocate-
petl1, près de Tlamanal-
co au Mexique.  

 
Xochi signifie fleurs 

ou végétation et Pilli 
signifie Prince. Dans la 
tradition maya-aztèque, 
Xochipilli est le dieu de 
la végétation, des fleurs 
et des récoltes, mais aus-
si celui de l’amour, de la beauté, de la 
musique et de la danse. La statue est faite 
d’une seule pièce, et d’après le grand 
anthropologue espagnol Carlos Barrios, 
qui a passé 25 années au Guatemala chez 
les Mam, « les Gardiens du Temps » 
selon la tradition Maya, elle représente le 
dieu assis sur la Terre en train d’organi-
ser et d’harmoniser les cycles du temps.  

Selon les Olmèques, les Mayas et les 
Aztèques, ainsi d’ailleurs que dans la 
tradition indienne et mésopotamienne, le 
temps n’est pas linéaire mais procède de 
cycles qui se répètent continuellement : 
de la même manière que les planètes, les 

systèmes solaires et les univers naissent, 
meurent et renaissent de leurs cendres, 
les particules du temps se répètent indéfi-
niment en s’enroulant autour d’elles-
mêmes sur le serpent de l’infini. 

Les différents calendriers Mayas et 
Aztèques présentent tous l’année 2012 
comme marquant la fin du Cycle actuel, 
celui du « Quatrième Soleil », et le com-
mencement d’un nouveau Soleil, le Cin-

quième, celui de l’âge Cosmique dont on 
ne peut se faire aucune idée à travers nos 
repères actuels. C’est pourquoi l’extraor-
dinaire cryptogramme de Silbury Hill, 
inspiré de ces calendriers, se réfère pro-

bablement lui aussi à cette 
échéance de l’année 2012.  
 
Le chercheur britannique C. 
Lewis a travaillé sur le fonc-
tionnement du système de 
mesures utilisé dans les an-
ciens calendriers mayas et 
aztèques, son adaptation au 
cercle de Silbury Hill. Selon 
lui, il ne fait aucun doute que 
le diagramme figuré sur ce 
crop circle d’un genre tout à 
fait nouveau indique une 
sorte de compte à rebours sur 
une minuterie en forme 
« d’horloge-calendrier » ins-
pirée du modèle maya-

aztèque. 
Chaque carré interne valant 130 ans, 

la position de l’aiguille sur le dernier 
carré indique qu'il nous reste un peu plus 
de 5 % de ces 130 ans à parcourir, soit 
environ 8 années. Or, si l’on ajoute envi-
ron 8 années à août 2004, on tombe à peu 
près exactement sur l’échéance du 21 
décembre 2012 correspondant à la fin 
des calendriers mayas.  

 
L’ANCIEN TESTAMENT ET LA BIBLE  

 
Dans l’Ancien Testament de la Bible, 

les chapitres 11 et 12 du Livre de Daniel 
nous précisent qu'il y aura donc 3 années 
et demi d’épreuves terribles pour l’en-
semble de l’humanité (1.290 jours), sui-

vies de 1 mois et demi de bouleverse-
ments planétaires (45 jours supplémen-
taires) avant la fin des jours, soit à comp-
ter du 25 mars 2009. 

 
La partie de la prophétie qui a trait au 

« temps de la fin » démarre au verset 40 
du chapitre 11 du Livre de Daniel et se 
termine à la fin du chapitre 12 (le dernier 
chapitre). Le verset 40 explique que les 
forces du Roi du Sud vont commencer 
par harceler le Roi du Nord, et que celui-
ci déferlera alors sur le Roi du Sud avec 
sa puissante armée. 

Il y est écrit : « Au temps de la fin, 
le Roi du Midi se révoltera contre le 
Roi du Nord, (Les mouvements intégris-
tes musulmans contre l’occident ?) et le 
Roi du Nord fondra sur lui comme une 
tempête, avec des chars et des cava-
liers et avec beaucoup de navires, pé-
nétrera dans les terres et passera outre 
(ce “passera outre” peut fort bien vouloir 
dire : “ne tiendra pas compte des mises 
en garde des gouvernements de la 
Terre”). Et il viendra dans le pays de 
beauté (ce que l’on peut traduire par 
l’Irak, car jadis, à l’époque de la Chaldée 
et de Sumer, Babylone était célèbre pour 
la beauté de ses jardins suspendus et la 
splendeur de son architecture, et la Mé-
sopotamie (l’Irak actuel) pour ses mer-
veilleuses palmeraies qui s’étendaient à 
perte de vue entre les rives fleuries du 
Tigre et de l’Euphrate. Certaines tradi-
tions situent l’Éden, le paradis terrestre, 
dans la vaste région s’étendant de la Mé-
sopotamie à l’Arabie, dont la limite sud 
est le golfe d’Ade ) ». 

La fin de la prophétie (Chapitre 12, 
versets 11 à 13) dit exactement ceci : « À 
partir du temps où le Sacrifice perpé-
tuel sera suspendu et où l’Abomina-
tion qui désole sera installée, il y aura 
1.290 jours. Bienheureux celui qui at-
tend et qui parvient à 1.335 jours ! Et 
toi, va jusqu’à la fin. Tu seras dans la 
paix et tu te tiendras dans ton lot si tu 
parviens à la fin des jours ». (Ce qui 
signifie vraisemblablement : tu seras 
alors prêt à hériter de ta véritable condi-
tion d’Homme). 

 
L’Apocalypse de Saint-Jean men-

tionne un astre (Nibiru ?), le baptisant du 
nom « d’Absinthe, amertume », [Apoc. 
VIII, 11]. Cette planète gigantesque, 
habituellement désignée sous le nom 
d’Hercolubus, est appelée par certains la 
« Planète Froide » et d’autres la nom-
ment la « Planète Rouge » ; elle est in-
contestablement beaucoup plus grande 
que Jupiter, le géant colossal de notre 
système solaire.  

 
1– Nous avons consacré un article sur les OVNI  
aperçus à côté de ce volcan Popocatepetl dans la 
revue n° 29. 
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2012 ET LES HOPIS  
 
Les Indiens Hopis d’Arizona 

ont prophétisé depuis des siècles 
sur de nombreux événements d’am-
pleur planétaire. Ils avaient annon-
cé des générations à l’avance la 
venue d’une race d’hommes bar-
bus, à la peau claire, montés sur des ani-
maux étranges et portant des armes in-
connues. Ceux-ci arriveraient d’au-delà 
de la grande mer de l’Est et auraient pour 
emblème la croix (le christianisme), mais 
ils allaient briser le cercle sacré de la 
nation et de l’harmonie avec la Mère 
Terre, en introduisant un mode de vie 

déséquilibré appelé Koyaanisqatsi qui 
serait éventuellement appelé à disparai-
tre. Les prophéties des Hopis sont en 
gros identiques à celles des Mayas. 

 
L’une des grandes prédictions dit 

ceci : « Un jour certaines étoiles vien-
dront ensemble en une seule rangée, 
comme cela s’est déjà produit il y a des 
milliers d’années. C’est le temps de 
purification pour la Terre. Des chan-
gements de climat et de nombreuses 
catastrophes peuvent se produire 
quand nous parviendrons à ce stade. 
Ce qui peut se produire alors personne 
ne peut le savoir réellement ». Des 
« étoiles en une seule rangée » ? Voilà 
un élément qui évoque l’alignement de 
toutes les planètes prévu le 21 décembre 
2012. D’après cette prophétie, outre 
d’immenses dégâts et pertes en vies hu-
maines, ce serait le début d’une nouvelle 
ère glaciaire. 

 
Selon les indiens Hopis : 
 

� Le premier monde a été détruit par un 
feu dévastateur qui vint du ciel et de 
la Terre. 

� Le deuxième monde a pris fin quand 
le globe terrestre a dévié de son axe 
et que tout fut recouvert de glace. 

� Le troisième monde a été anéanti par 
un déluge universel. 

� Le monde actuel est le quatrième et 
sera anéanti par les flammes.  
 

2012 LES SUMÉRIENS ET NIBIRU  
 
Lorsque les 12 spirales de l’ADN à 

segmentation variable (2 actifs sur les 12 
à l’origine) seront réactivées, ces spirales 
commenceront à se connecter sur le sys-

tème des 12 centres 
é n e r g é t i q u e s  d e 
l’homme nommés cha-
kras (7 internes et 5 
externes) en correspon-
dance avec les 12 lu-
minaires et planètes de 
notre système solaire, 
si l’on y inclut la pla-
nete Nibiru (la planète 
de passage), la dixième 
planète (planète X).  
 
Il est curieux de noter que les 

phases évolutives de l’humanité se font 
au rythme de 3.600 ans, c’est-à-dire qu’à 
chaque retour de la planète Nibiru, une 
nouvelle phase civilisatrice commence. 
11.000 ans Av. J.C. : l’agriculture ; 
75.000 av. J.C. : la culture néolithique 
puis 3.800 ans av. J.C. : la civilisation 
sumérienne. 

 
La dernière fois que Nibiru serait 

passé, était à l’époque de Moïse. 1.300 - 
1.250 ans av. J.C.  

 
Deux faits furent marquants : d’abord 

la manne céleste. Son explication tient au 
fait que Nibiru, planète-comète, aurait 
une queue. Celle-ci, outre des particules 
allant du gravier aux pierres plus grosses, 
contiendrait des substances pétrolifères 
qui au contact de notre atmosphère se 
précipitent telle une rosée sucrée très 
riche en protéines et comestible. L’autre 
point serait l’ouverture de la Mer Rouge 
devant les Hébreux. Il s’est agi sous l’ef-
fet de l’attraction de Nibiru de remontées 
de plaques tectoniques qui ont momenta-
nément scindé la mer en deux avant de 
s’effondrer engloutissant ainsi les 
Égyptiens. Dans ce cas, la Planète sera 
au plus près de nous dans 250 à 300 ans 
par rapport à la date estimée de la vie de 
Moïse. Certains de ses passages ont été 
catastrophiques, d’autres non. Donc Ni-
biru ne sera pas dans le ciel le 
21 décembre 2012. En tout cas, cela va-
lide les écrits sumériens.  

2012 ET LES ÉGYPTIENS  
 
Il y a quelques 10.000 ans, l’axe de 
la terre aurait basculé provoquant un 
glissement des pôles. Cet évènement 
les Égyptiens, (héritiers des Atlan-
tes ?), l’ont appelé « Le Grand Cata-

clysme ». 
 
Le Grand Cataclysme se déroule pen-

dant l’ère du Lion, aussi les égyptiens 
ont ils gravé deux lions dos à dos entre 
eux, le soleil coincé entre l’hiéroglyphe 
du ciel, l’un vers le haut, l’autre vers le 
bas, c’est-à-dire le ciel d’avant et le ciel 
d’après. L’adolescent représente sure-

ment l’humanité très appauvrie après le 
déluge.  

 
Les Égyptiens vont accorder à Sirius 

une place considérable dans leur système 
de calcul du temps (son apparition an-
nuelle qu’ils savaient parfaitement exacte 
annonçait les crues du Nil) ; mais aussi, à 
travers cette forme lumineuse, ils trouvè-
rent une autre forme de vénération de la 
divinité, et construisirent des Pyramides, 
qui ne sont pas autre chose que quatre 
triangles accolés se rejoignant en un 
point de Centre, le sommet. L’univers de 
l’esprit, Dieu, esprit ordonné et non par 
hasard, Dieu Grand Architecte de l’Uni-
vers, siège au sommet du triangle, donc 
de la Pyramide, là où il n’y a de place 
que pour Un. Les Atlantes auraient trans-
mis aux Égyptiens, ces secrets.  

 
Il y a quelques 10.000 ans, l’axe de la 

terre aurait donc basculé provoquant un 
glissement des pôles et un cataclysme 
planétaire. La disposition des pyramides 
suggère un lien avec l’Atlantide. Des 
scientifiques ont en effet découvert que 
les pyramides d’Égypte étaient disposées 
suivant un schéma correspondant exacte-
ment à celui d’une zone de la constella-
tion d’ORION, telle que celle-ci appa-
raissait en 10.450 avant J.C., c’est-à-dire 
bien avant les débuts de la civilisation 
égyptienne... mais à une époque pouvant 
être celle des Atlantes. 
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LA RÉSONANCE SCHUMANN  
 
Gregg Braden a apporté la 

preuve scientifique du passage de 
la Terre à travers la ceinture de 
photons et du ralentissement pro-
gressif du rythme des rotations de 
la Terre. En même temps, il est 
parvenu à démontrer scientifique-
ment l’accélération de la fré-
quence de résonance de la Terre, 
la « Résonance Schumann ». 

 
Selon Gregg Braden, quand la 

Terre arrêtera ses rotations et que la fré-
quence atteindra 13 cycles (13 Hz), nous 
serons au « Point Zéro » du champ ma-
gnétique. Il pense que la Terre s’immobi-
lisera puis commencera à tourner dans 
l’autre sens produisant un renversement 
dans le champ magnétique autour de la 
Terre et en elle. 

 
La Terre se conduit comme un 

énorme circuit électrique. L’atmosphère 
est actuellement un fragile conducteur et 
si elle n’existait pas entre les sources de 
charges, il existerait une charge électri-
que qui pourrait diffuser des éclairs énor-

mes toutes les dix minutes. Il y a une « 
cavité » définie entre la surface de la 
Terre et le dernier rempart de la Ionos-
phère à 55 kilomètres de distance. À un 
moment, la charge totale se trouvant 
dans la cavité est de 500.000 Coulombs. 
Il y a un courant vertical entre le sol et la 
Ionosphère de 1-3x10 puissance 1-12 
ampères par mètre carré. La résonance de 
l’atmosphère est de 200 Ohms. Le vol-
tage potentiel est de 200. 000 Volts. Il y 
a environ 1.000 tempêtes avec éclairs qui 
auraient lieu tout autour de la Terre. Cha-
cune d’entre elles produit 5 à 1 ampères 
et cela est collectivement compté
(mesuré) par le courant modérateur élec-
tromagnétique terrestre.  

QU’EST CE QU’UNE  
RÉSONANCE SCHUMANN ?  

 
La résonance Schu-
mann est quasiment 
comme une vague 
électrique, électro-
magnétique immo-
bile parmi les autres 
vagues électroma-
gnétiques de la Ca-
vité. Comme les 
vagues d’équinoxes 

du printemps qui ne sont pas présentes 
tout le temps mais qui ont été suffisam-
ment élevées pour être observées. Ces 
vagues ne sont causées par rien d’inté-
rieur à la Terre, sa croûte ou son cœur. Il 
semble y avoir un rapport avec l’activité 
électrique de l’atmosphère. Particulière-
ment au moment d’intenses activités de 
foudre. Les vagues se produisent sur 
plusieurs fréquences entre 6 et 50 cycles 
par seconde. Explicitement 7,8 ; 14, 20, 
26, 33, 39 et 45 Hertz avec une variation 
par jour de 0,5 Hertz. Aussi longtemps 
que les propriétés de la cavité électroma-
gnétique de la Terre resteront les mêmes, 

les fréquences 
resteront les mê-
mes. Vraisembla-
blement il y a des 
charges dues aux 
flux Solaires qui 
font changer la 
Ionosphère terres-
tre tous les 11 ans 
de cycle d’activité 
solaire. La réso-
nance Schumann 
fluctue alors entre 
2.000 et 2.200 
Unités de mesu-
res. Disons que 
l’Atmosphère de 
la Terre trans-
porte une charge, 
un courant, un 

voltage, il n’est donc pas surprenant d’y 
trouver quelques charges électromagnéti-
ques ! Les propriétés résonantes de cette 
cavité magnétique Terrestre furent pour 
la première fois découvertes par le physi-
cien allemand W.O Schumann entre 
1952 et 1957 et détectée réellement par 
Schumann et Koenig en 1954.  

 
La première représentation spectrale 

de ce phénomène fut réalisée par Basler 
et Wagner en 1960. Davantage de recher-
ches furent conduites dans les 20 derniè-
res années par le département de recher-
che de la Navy qui a enquêté sur des 
fréquences extrêmement basses, pour les 
communications avec les sous-marins. 

Pour plus d'information, voir « le 
manuel de l’électrodynamique atmosphé-
rique. Volume 1. » de Hans Volland -
1995 publiée par le CRC Press. Le chapi-
tre 11 est presque entièrement consacré à 
la résonance Schumann et a été rédigé en 
collaboration avec David Campbell de 
l’institut géophysique de l’Université 
d’Alaska à Fairbanks A.K. 99775. Il y a 
aussi une histoire de cette recherche et 
une bibliographie étendue.  

 
POSSIBLE RÉSULTATS  

DE CES CHANGEMENTS 
 

� Le temps va paraître de plus en plus 
rapide au fur et à mesure que nous 
approcherons du point zéro. 24 heu-
res d’une journée sont actuellement 
de 16 heures effectives, mais cela va 
encore augmenter. Souvenez-vous 
que la Résonance Schumann 
(battement de cœur de la Terre Mère) 
était de 7,8 cycles depuis des milliers 
d’années. Mais que cela a changé 
depuis 1980, d’abord lentement, puis 
beaucoup plus vite depuis 1997. Ac-
tuellement la Terre atteint 12 cycles 
(12 Hz) et s’arrêtera à 13 cycles (d’où 
la symbolique du chiffre 13). 

� Le point zéro (ou le changement « 
shift » des âges), période qui fut pré-
dite par les anciens peuples depuis 
des centaines d’années va se réaliser. 
Il y a eu beaucoup de shifts incluant 
celui qui nous préoccupe, mais tous 
n’ont pas été aussi sévères que celui-
là. Shifts qui arrivent toujours chaque 
13.000 ans, soit la moitié de 26.000 
qui équivaut à une précession d’équi-
noxes. 

� Le point zéro ou retournement des 
pôles magnétiques arrivera probable-
ment sous peu, dans les toutes pro-
chaines années. Il pourrait y avoir 
synchronicité avec le quatrième cycle 
de biorythme de la Terre qui arrive 
tous les 20 ans au 12 Août. 

� Il est dit qu’après le point zéro, le 
Soleil se lèvera à l’Ouest et se cou-
chera à l’Est, approximativement. 
L’existence de ces changements dans 
le passé qui ont été retranscrits dans 
les rapports écrits des anciens, 
(notamment les égyptiens) ne peut 
être mise en doute. 

� Le lancement du point zéro nous in-
troduira probablement dans la qua-
trième dimension. 

� Beaucoup de technologies que nous 
connaissons, cesseront d’être opéra-
tionnelles. Les possibles exceptions 
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pourraient être les technologies fon-
dées sur les énergies libres déjà déve-
loppées par certains scientifiques. 

� Notre corps physique est en plein 
changement et le sera encore davan-
tage plus nous approcherons du point 
zéro. Notre ADN est gradué sur 12 
graduations, nous allons en franchir 
une très bientôt. Une nouvelle lu-
mière corporelle est créée. Nous de-
venons plus intuitifs. 

� Ce qui est intéressant, c’est que le 
Nouvel Ordre Mondial sera à son 
plus haut potentiel en 2003. Mais cela 
arrivera peut-être plus tôt, beaucoup 
plus tard ou pas du tout et cela dépen-
dra de plusieurs facteurs et ordres du 
jour prévus par des forces qui nous 
dépassent. Restez centrés sur vos 
impressions, vos intuitions et suivez-
les !  

� Le lancement du point zéro nous in-
troduira probablement dans la qua-
trième dimension. Ici, chaque chose 
que vous penserez ou désirerez se 
manifestera instantanément... mais 
cela implique l’Amour et la Peur... 
Votre INTENTION personnelle sera 
de la plus grande, de la plus extrême 
importance.  

� Le Calendrier Maya a prédit les chan-
gements qui arrivent maintenant. Ils 
disaient que nous irions au-delà des 
technologies et que nous reviendrions 
aux cycles naturels de la Nature et de 
l’Univers. Vers 2012 nous entrerons 
dans la cinquième dimension (après 
le saut dans la quatrième dimension, 
au point zéro).  
 
Toutes ces informations ne sont pas 

effrayantes, soyez préparés pour les 
changements qui arrivent, qui amènent le 
nouvel âge de la Lumière. Nous sommes 
arrivés au-delà de l'argent et les temps 
basés sur les concepts de Peur seront 
bientôt complètement dissous. Nous 
sommes sur le pont de faire un grand 
voyage.  

 
Tout le monde à Bord !!! 

 
Avez-vous déjà senti 

le Quickening ? 
  

Le changement des âges était déjà 
arrivé, il y a longtemps ! 

Les anciennes prophéties l’avaient 
prédit, les traditions indigènes l’hono-
rent. 

Les changements à l’intérieur de la 
Terre ont affecté vos habitudes de som-
meil, vos relations avec les autres, l’habi-

lité à réguler votre système immunitaire 
et votre perception du temps. Vous vivez 
un processus d’initiation qui fut expéri-
menté durant les 2.000 dernières années. 
Vous préparant à accepter l’énorme 
changement à l'intérieur de vos corps. Ce 
changement est arrivé, maintenant ! 

 

∗ Migraines, maux de tête, grande fati-
gue.  

∗ Sensations électriques dans les mem-
bres et dans la colonne vertébrale.  

∗ Crampes musculaires.  

∗ Symptômes de la grippe.  

∗ Rêves intenses. 
  
Tout cela est causé par les change-

ments qui prennent place sur la Terre, 
maintenant ! 

Le corps humain deviendra plus sen-
sible, ce qui sera le résultat des nouvelles 
vibrations.  

La Résonance de la Terre (résonance 
Schumann) était de 7,8 Hz depuis des 
milliers d’années. Depuis 1980, insensi-
blement, puis plus vite depuis 1997, cette 
mesure est arrivée à la hauteur de 12 Hz. 
Ce qui fait que 24 heures de nos jours 
correspondent maintenant à seulement 16 
heures réelles.  

Le temps est devenu plus rapide !  
Le corps physique a déjà commencé 

à changer. Une nouvelle Lumière du 
corps est en création.  

Notre ADN est reprogrammé par 
l’Univers (comme prédit par la prophétie 
Maya). Nous allons vers le deuxième 
degré sur les 12 degrés que comporte 
l’ADN.  

Une plus grande intuition et des capa-
cités de soin émergent. Chaque année qui 
passe multiplie ce potentiel par 10.  

Les yeux deviennent comme les yeux 
des chats pour être en adéquation avec la 
nouvelle atmosphère et une nouvelle 
lumière.  

Tous les enfants nés après 1998 se-
ront probablement télépathes à la nais-
sance.  

Tous les fléaux des années 90, y com-
pris le Sida, s’effaceront.  

 
Le Calendrier Maya a prédit les chan-

gements qui arrivent maintenant. Ils di-
saient que nous irions au-delà des tech-
nologies et que nous reviendrions aux 
cycles naturels de la Nature et de l’Uni-
vers. Vers 2012 nous entrerons dans la 
cinquième dimension (après le saut dans 
la quatrième dimension, au point zéro). 

 
 
 

CONCLUSION  
 
Des paléobiologistes ont découvert 

des traces fossiles qui indiquent que « la 
vie semble avoir été inscrite, gommée et 
réécrite quatre ou cinq fois, depuis le 
Cambrien. Ce qu’ils ont constaté, c’est 
qu’à différentes époques de l’histoire, la 
vie s’est développée pour être ensuite 
presque instantanément gommée. À cha-
que cycle, il s’en est suivi une période où 
la Terre a été dépourvue de toute vie pen-
dant des millions d’années. Les grandes 
extinctions de masse sont prouvées. Là 
encore, elles n’ont jamais été expliquées 
clairement. Rentrent-elles également 
dans ce schéma de mort et de résurrec-
tion cyclique ? 

La Terre, comme une toupie, tourne 
de moins en moins vite sur elle-même. 
Elle boucle son tour aujourd’hui en 24 h 
mais il ne lui en fallait que 22 il y a 400 
millions d’années. Le champ magnétique 
terrestre serait-il en train de s’inverser ? 
Sur les 150 dernières années, l’intensité 
de la composante Nord-Sud du champ 
magnétique a décru de 10%. De plus, le 
pôle nord magnétique a été sérieusement 
perturbé ces trente dernières années. 

 
La Terre n’a pas toujours été bleue. Il 

y a environ 750 millions d’années, elle 
aurait été entièrement recouverte de 
glace. Des pôles à l’équateur, une 
énorme couche de glace aurait recouvert 
toute sa surface. C’est du moins ce que 
pensent de nombreux climatologues. 
Toute trace de vie aurait été éliminée 
pendant cette longue période. Il y a 800 
millions d’années, les continents actuels 
se regroupent en un seul bloc, la Rodinia. 
Puis, ce super continent se fissure sous 
l’effet d’une intense activité volcanique. 
Des mers s’ouvrent et de gigantesques 
quantités de basalte sont libérées ce qui 
piège une quantité de dioxyde de car-
bone. L’effet de serre perd alors son effi-
cacité et les températures s’effondrent, 
provoquant la plus grande période gla-
ciaire de tous les temps. 

 
Des études en paléomagnétisme ont 

établi que la polarité magnétique de la 
Terre « s’était inversée plus de 170 fois 
pendant les dernières 80 millions d’an-
nées ». Selon un article du géologue S.K 
Runcorn, Professeur à l’Université de 
Cambridge, « il ne fait aucun doute que 
le champ magnétique de la Terre est dé-
terminé directement ou indirectement par 
la rotation de la Terre ». Donc, l’axe lui-
même de la Terre aurait changé. Plus 
simplement, la planète aurait basculé sur 
elle-même, ce qui aurait entraîné un 
changement de la localisation des pôles 
géographiques. Selon des articles parus 
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dans Nature, la dernière inversion géo-
magnétique a eu lieu il y a 12.400 ans, au 
onzième millénaire avant notre ère. On 
sait que cette période est marquée de 
grandes extinctions dans le monde ani-
mal. (Nature 234,27/12/71). Certains 
scientifiques estiment que la prochaine 
inversion des pôles magnétiques terres-
tres aura lieu vers 2030. (article paru 
dans Nature 12/2/76). 

 
On sait aujourd’hui que les pôles 

Nord et Sud du champ sont susceptibles 
de s’inverser. Les laves solidifiées sont là 
pour en témoigner puisqu’elles pointent 
alternativement vers les régions australes 
ou boréales. Depuis quelques décennies, 
on a d’ailleurs observé l’extension crois-
sante d’une anomalie du champ magnéti-
que dans l’Atlantique Sud. (article paru 
dans Sciences&Vie N°229). 

 
Selon les lois de la mathématique et 

de la physique, la Terre ne peut subite-
ment tourner dans l’autre sens à cause de 
la conservation du moment cinétique 
(c’est ce qui fait qu’une ballerine tourne 
plus vite quand elle rapproche ses bras le 
long du corps). Il faudrait une collision 
violente pour que ça se produise ou l’ar-
rivée d’une planète dans notre système 
solaire (La Nibiru des sumériens ?) déré-
glant tout sur son passage. Une inversion 
des pôles est alors plus probable plutôt 
qu’un changement de rotation de la 
terre... � 

 
 

U n conflit américano-soviétique 
aurait eu lieu sur la lune causant 
la mort de 66 hommes. Rien 

n’est prouvé, mais il est certain qu’il y 
avait aussi un vaisseau soviétique au mo-
ment de l’alunissage de plusieurs mis-
sions de la NASA sur la Lune, notam-
ment Apollo 11. 
 
Dès 1968 le français Jean Sendy (dans 
son livre « La Lune clé de la Bible », 
paru chez Julliard) évoque l’hypothèse de 
la base lunaire. Puis en 1971 deux sa-
vants soviétiques (Mikhail Vasin et 
Alexander Chtcherbakov) dans le maga-
zine Spoutnik déclarent que « La Lune 
serait un satellite artificiel de la Terre, 
mis sur orbite autour d’elle par des êtres 
intelligents qui nous sont inconnus. »1 
 
Selon Milton William Cooper, le pro-
gramme Apollo ne fut qu’un leurre, sans 
doute la mise en scène la plus coûteuse 
de toute l’histoire de l’humanité. Les 
astronautes ignoraient tout de ce mon-
tage, c’est pourquoi ils remplirent leur 
rôle à la perfection, et la séquence du soi-
disant premier pas de l’homme sur la 
Lune fut un véritable triomphe médiati-
que.  
 
Milton William Cooper a été assassiné le 
5 novembre 2001 à l’âge de 58 ans, dans 
des circonstances particuliè-
rement troubles, à Eagar en 
Arizona, où il vivait seul, 
après avoir fait quitter les 
États-Unis à tous les mem-
bres de sa famille, car des 
agents de la CIA l’avaient à 
différentes reprises menacé 
de s’en prendre à eux s’il 
divulguait à la presse certai-
nes informations. Il travaillait 
chez lui, tout seul, à la rédac-
tion de son prochain livre, 
quand il a été abattu par les 
adjoints du shérif local, à la 
suite d’un prétendu refus 
d’obtempérer à un ordre de 
perquisition dans sa maison. 
 
Tout comme son père, Coo-
per avait décidé, tout jeune, 

de s’engager dans l’armée. Après avoir 
débuté dans l’armée de l’air, il continua 
sa carrière dans la marine. Il fut successi-

vement officier à bord d’un sous-marin, 
puis sur un pétrolier, et ensuite au Viet-
nam pendant toute la durée de la guerre. 
Après quoi, il fut affecté au QG du Com-
mandeur en chef de la Flotte Pacifique.  
 
Il avait déjà eu accès à différents docu-
ments classifiés « secret défense » aussi 
bien lorsqu’il était dans l’armée de l’air 
que dans la marine. Lorsqu’il commença 
à travailler dans l’unité administrative de 
la Flotte Pacifique, il obtint à nouveau 
l’autorisation d’accéder à différents docu-
ments top-secret, baptisée autorisation Q, 
ce qui lui permettait notamment de 
consulter tous les documents militaires 
relatifs à la sécurité nucléaire. Au cours 

de ses 18 an-
nées passées 
aux renseigne-
ments de la 
marine US, il 
eut progressive-
ment connais-
sance d’infor-
mations qui 
l’amenèrent à 
écrire un livre à 
présent disponi-
ble en français. 
(Milton W. 
Cooper : le 
Gouvernement 
Secret — Éd. 
Louise Cour-
teau)2 � 
 
Source : Site 

Internet “secreteBase”. 

BASES HUMAINES SUR LA LUNE 
 

Les révélations de Milton William Cooper  

1 - Voir l’excellent livre « Un vaisseau spatial nom-
mé Lune », malheureusement épuisé aujourd’hui… 
sauf à le trouver chez un bon bouquiniste, comme 
Jean-Christophe Faure à qui je l’ai acheté à Châlons. 

2 - « Opération Majorité & le gouvernement clan-
destin », 2 dossiers réunis en 1 seul et en vente 
auprès de l’association. 

Bases humaines sur la Lune Milton William Cooper 
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OVNI PARMI LES CHEMTRAILS 
  

Donnacona, 6 mai 2005 
 

Par NENKI 

A u centre de la photo, quelle sur-
prise ? Un visiteur !  

 
L’an dernier, mon ami Christian Bé-

land me fournit sa photo dans laquelle il 
est évident d’apercevoir un objet volant 
non identifié de forme sphérique légère-
ment ovoïde. Christian et moi étions heu-
reux de partager le fait que ce n’était pas 
la première fois que des OVNI étaient 
photographiés en présence de chemtrails. 
Bienfaiteurs, malfaiteurs ? Je pense 
qu’ils les observent plus qu’ils ne les 
causent. 

 
Lettre de Christian Béland.  
 
Infos sur l’image : « Cette journée du 

6 mai 2005 fut particulière ; je photogra-
phiais les chemtrails mais en particulier 
le travail des ondes E.M. (Électro-
Magnétique) sur ces traînées de chem-
trails. Ce que j’ai observé de particulier 
cette journée là, c'est la façon dont ces 
ondes travaillaient sur ces chemtrails 

légers ; on pouvait voir 
comme des lignes de forces 
dans le chemtrail qui s’in-
tensifiait et qui à un  
moment donné diminuait 
d’intensité de façon à ne 
presque plus les voir. Ce 
phénomène s’opérait de 
manière intermittente. 
La photographie fut prise le 
6 mai 2005 à 15h06 à Don-
nacona (Québec) avec mon 
appareil numérique et par 
la suite, lors du télécharge-
ment des images sur l’ordi-
nateur, je me suis rendu 
compte qu’il y avait une 
anomalie au centre de 
l'image qui semblait être un 
objet sphérique non 
conventionnel. 
Ce n’est pas la première 
fois que je perçois ce type 
d’objet car il m’ est arrivé 
déjà lors de certaines prises 
vidéo avec mon appareil, 
d’en apercevoir qui pas-

saient très rapidement aux environs des 
chemtrails ; j’ai même réussi à isoler 

certaines de ces images de mes vidéos. » 
 
Remarquez à qui vont les droits de la 

photo ! Voici un petit montage que j’ai 
fait pour mon ami Christian : 

 
Clarification du dossier : 
 
Christian a fait parvenir sa lettre ci-

haut et sa photo à François Bourbeau 
d’Ovni Alerte, il y a quelques mois. Voici 
ce qu’en a dit et fait François Bourbeau, 
soi-disant expert ufologue québécois et 
debunker national de chemtrails à ce que 
je peux lire. Vous verrez comment il a 
subtilement et totalement oblitéré les 
remarques de Christian qui étudiait les 
effets des ondes scalaires E.M. sur les 
chemtrails et pour les remplacer par 
« des épandages d’insecticides » au des-
sus d’un champ d’agriculteur local alors 
qu’il photographiait un avion ». Jamais il 
n’a mentionné qu’il photographait un 
avion. Il s’adonnait à l’observation de 
chemtrails... et non de pesticides. À 
moins qu’il ne save pas ce qu’est un 
chemtrail ? Faudrait que quelqu’un l’in-

forme. 
 
Voici la source de l’article ci-bas sur 
le site Ovni-Alerte de M. Bourbeau :  
h t t p : / / w w w. o v n i . a l e r t e . c o m /
p h o t o . p h p ?
id=galerie_photo&cas=1&pg=0 
 
« Le 6 mai 2005 à DONNACONA, à 
l’Est de la ville de Trois-Rivières, en 
Mauricie, au Québec, un homme s’a-
donnant à l’observation d’un avion 
d’épandage de pesticides au-dessus 
d’un champ d’un agriculteur local, en 
profite pour photographier ce dernier. 
Toutefois, il ne verra jamais l’OVNI 
dans le ciel ! C’est seulement au mo-
ment de digitaliser ses images dans 
son ordinateur qu’il va remarquer la 
présence de ce curieux corps étran-
ger... Il est clair maintenant qu’il n’y 
a pas de gouvernail de queue sur cet 
objet, ni d’ailes ni de systèmes appa-

rent de propulsion. 
Il ne s’agit pas non plus d’une erreur 

OVNI parmi les chemtrails Nenki 
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au développement puisque la photogra-
phie a été prise à l’aide d’un appareil 
numérique. 

Aussi, la position du Soleil est à 7h, 
soit derrière le photographe, et l’om-
brage observé sur l’objet correspond 
bien aux angles d’éclairage. Après une 
analyse sommaire du cliché, en tenant 
compte des pixels graphiques de l’appa-
reil (sa résolution) ; cet objet se trouve à 
une distance maximale d’1 km de l’ob-
jectif, et montre un diamètre approxima-
tif de 7.5 mètres ! » Fin du texte. 

Quelle expertise ! « Il est clair main-
tenant qu’il n’y a pas de gouvernail de 
queue sur cet objet, ni d’ailes ni de sys-
tème apparent de propulsion... 7,5 mètres 
de diamètre. » Il aurait dû afficher la 
lettre intégrale du témoin / photographe, 

au lieu de sa version modifiée. Monsieur 
Bourbeau veut-il nous donner l’impres-
sion qu’il est le détenteur de cette pho-

to ? Il semble se réserver les 
droits de cette photo en y inscri-
vant le nom de son site suivant 
« tous droits réservés » au lieu 
de celui du photographe. 
J’ai lu quelque part sur son site 
qu’il demande aux veuves, mé-
cènes ou philanthropes de lui 
léguer leur fortune après leur 
mort. Ses émissions de radio 
sont payan-
tes. Et dire 
que c’est lui 
qui a voulu 
p o u r s u i v r e 
Jean-P ie r re 
Petit pour 
p l u s i e u r s 
milliers de 
dollars d’a-
voir diffusé 9 
s e c o n d e s 
d’une de ses 
émissions où 
il était ques-
tion de lui, 

assez dérogatoire-
ment... en d’autres 
mots, de lui avoir volé 
ses droits d’auteur. 

Voici sa version de 
la photo de mon ami 
Christian et je tiens à 
faire cette rectification 
en son nom : 

 
Il ne dit pas à qui 

appartiennent les droits.  
 
Il met un « point à la ligne » et ra-

joute le nom de son site après.  
Subtile ! 

OUPS ! Ici, il a oublié le point après 
« tous droits réservés ». 

 
Est-ce que cela signifie que d’avoir 

mis un cercle et une flèche autour de 
l’OVNI lui donne les droits de cette pho-
to ? 

 
J’espère qu’il ne me poursuivra pas 

pour avoir mis son montage sur mon site. 
Au moins, j’ai mis son lien. 

 
En passant, avec tout ce bla bla, avez-

v o u s 
r e m a r -
qué les 
o n d e s 
dans les 
t r a c é s 
d ’ a -
v i o n s 
comme 
d e s 
côtelet-
tes on-
dulées ? 
 
M a i s 
n o s 
gouver-
nements 
n o u s 
r é p o n -
d e n t 
q u ’ i l s 
n’exis-
tent pas. 
� 
 
 

Source : Site Internet « conspiration.cc » 

Ce petit article mériterait une petite étude de notre spécialiste en photographies, Guy Gruais. D’ailleurs, vous 
découvrirez à la page suivante une petite étude de clichés de chemtrails, envoyé par un adhérent, Gérald Bona-
my. Gérald y a remarqué une étrange tâche sombre et m’a envoyé un courrier avec des copies des photos et m’a 
demandé si je désirais les négatifs pour étude. Bien évidemment, j’ai accepté ces négatifs et je les ai envoyés à 
Guy Gruais qui étaient très content de ses découvertes. Nous vous les faisons d’ailleurs découvrir dans les pages 
suivantes. Si mon ami Nenki voulait me faire parvenir les photos ci-dessus, je suis certain que Guy Gruais pour-
raient les « creuser » en profondeur. Ces photos étant numériques, un simple transfert par Internet pourrait 
être satisfaisant. L’article approfondi de l’OVNI pris par Gérald Bonamy est suivi d’un article tiré d’Internet 
dont l’auteur du cliché m’a fait part. 

OVNI parmi les chemtrails Nenki 
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J e vous fais parvenir 3 photos de chemtrails que j’ai pho-
tographiés pendant l’année 2005. Sur 5 photos, un 
« UFO » ou « une sonde alien » que je n’ai pas vu en 
prenant les photos. 

Il y a peu de temps, sur le site Internet « Rense.com », j’ai 
vu le même OVNI sur des photos aux USA et au Canada. Je 
vous joins une feuille sur les OVNI du site « Rense.com ». 

 
À signaler que je suis à un endroit où de nombreux chem-

trails sont pulvérisés toute l’année. Un OVNI est sur les photos 
alors que le ciel est saturé de chemtrails. J’habite à 15 km à vol 
d’oiseau de la centrale nucléaire de Saint Laurent des Eaux. 

Il est clair que quelque chose surveille nos cieux. Des 
Aliens ou une technologie Humaine/Aliens.  

Note personnelle de Patrice Roger : Gérald Bonamy m’a 
proposé de m’envoyer les négatifs, que j’ai bien entendu accep-
tés aussitôt car connaissant Guy Gruais qui est un minutieux 
chercheur et qui est très sûr de ces résultats. Détail d’impor-
tant : Guy Gruais n’est pas un ufologue, donc aucune raison 
pour lui d’inventer un résultat simpliste sans être certain de la 
véracité de ses travaux. Je rappelle que Guy Gruais est un an-
cien technicien en photographie chez IBM Europe, — ce qui 
est déjà un sérieux bagage — et ayant conservé le matériel évo-
lué qui était à sa disposition, Guy peut se permettre d’obtenir 
de très bons résultats. La fameuse tête extraterrestre sur la Lune 
est un très — trop ? — beau cas, car personne n’y croit. Seuls 
MAGAZIN2000Plus, magazine ufologique allemand y a cru il 
y a quelques années déjà et TOP SECRET, plus récemment en a 
parlé dans ses numéros 7 et 24 et cite les coordonnées de notre 
association. 

À Châlons-en-Champagne, nous le présentions sur deux 
panneaux avec diverses « anomalies » lunaires. Car il n’y a pas 
qu’un visage, il y a des chantiers, des entrées souterraines clai-
rement creusées, des nuages, des engins, etc. 

Les gens passaient mais croyaient pour la plupart à un tru-
cage tellement le résultat est magnifique. Nous avions été inter-
viewés et les images lunaires ont été filmées pour certainement 
finir dans une poubelle ou dans des archives.1  

 
J’avais connu Guy-Claude Mouny et Guy Gruais il y a quel-

ques années, lorsque j’étais encore au défunt groupe ufologique 
TAU*CETI. Guy-Claude Mouny m’avait contacté pour les 
pyramides martiennes car la dernière page du journal local 
L’UNION était consacrée aux personnes étudiant les mystères 

ÉTUDE D’UN CLICHÉ D’OVNI 
PAR GUY GRUAIS 

 
Photo prise par Gérald Bonamy, habitant à 15 km à vol d’oiseau  

de la centrale nucléaire de Saint Laurent des Eaux 

Photo reproduite d’après une photocopie. Remarquez l’OVNI dans le cercle 
noir. 
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Il s’agit de cet OVNI que Guy Gruais va étudier 

Accrochez vos ceintures car l’étude de Guy Gruais confirme cet OVNI qui est 
absolument véritable et indiscutable. 

©
 G

ér
al

d 
B

O
N

A
M

Y
 

©
 G

ér
al

d 
B

O
N

A
M

Y
 

1 - Voir notre article sur Châlons-en-Champagne dans la revue 31. 

Étude d’un cliché d’OVNI… Guy Gruais 
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Déformation des pointes extérieures. Très ressemblant 
aux engins vus dans les autres pays.3 

2 - Livre et dossier remarquables, en vente auprès de votre association.  
3 - Voir article tiré du site « Rense.com » après cette étude. 

Le centre est marqué par des émanations bizarres. 
Les densités colorées font ressortir cette perturbation. 
(Malheureusement en Noir&Blanc pour nos lecteurs) 

Un noyau dense apparaît dans le nuage central 

Étude de Guy Gruais 

de notre monde. J’ai donc communiqué les informations que 
nous avions et Guy Gruais s’est procuré les négatifs du site de 
Cydonia Mensae auprès du musée d’Orsay et les a ensuite étu-
diés. 

 
Guy Gruais a découvert des ruines de pyramides autour du 

visage de Cydonia Mensae et absolument réel. Même des rui-
nes d’anciennes bâtisses sont découvertes à côté des pyramides 
martiennes (10 fois plus grandes que les pyramides d’Égypte). 
Ces travaux sur Mars ont été insérés dans leur livre « Guizeh, 
au-delà des grands secrets » et dans notre dossier « La planète 
Mars : que cache-t-elle ? »2.  
 

 

À remarquer l’appareil n’a ni haut ni bas. Il peut se retourner ou 
être vu à la verticale. 

Et toujours ce centre de perturbations 

Étude d’un cliché d’OVNI… Guy Gruais 
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Le meilleur cliché en négatif 

En positif tel que sur la photo 

Là encore le centre (légèrement déporté, comme sur tous les 
clichés) est parfaitement marqué. Les grains du cliché ont retenu 
l’information d’un nuage ou d’une radiation avec noyau très 
opaque. 

Le gonflement central de l’appareil le fait ressembler à une 
soucoupe classique. 
« Hypothèse » d’un engin plus important dont la plus grande 
partie serait invisible. 
Seule la base serait matérialisée. � 

Étude d’un cliché d’OVNI… Guy Gruais 
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OVNI MYSTÉRIEUX CAPTURÉ SUR UN FILM 
 

De la Deux-Came Mclaren 

Cette photo a été prise le 3 mars dernier au niveau du lac Mi-
chigan. Photo prise vers 16 h 00. Photographié dans Wallacetown, Ontario, Canada - ©Mona 

Farrell 2003.  

Photographié d’ED et de Kris Sherwood, près du 
lac Isabella, CA. 
 
Photo ©1999 Brian Milburn/recherche de millé-
nium. 

© Photo ED 2000 Sherwood/
recherche de millénium. 
 
Emplacement sacré de la caverne 
de Californie.   

« Engin » dans le cercle blanc 

OVNI mystérieux capturé sur un film Site Internet : http://www.rence.com 
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Ballon solaire 
Objet mystérieux 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

BALLONS SOLAIRES ? 
 
Un certain nombre de personnes pensent que ces 
images ne sont que « des ballons solaires » du type 
montré dans les photos ci-dessous. Tandis qu’il est 
possible que l’UFO « mystérieux » soit un certain 
genre de ballon solaire, il ne semble pas être disponi-
ble dans le commerce, nous n’en avons trouvé au-
cun. Ils ont tous une grosse extrémité, non mince, 
comme les images que nous vous montrons. Les bal-
lons ont un gros diamètre et sont très longs, au point 
que lorsqu’ils sont aéroportés ils se courbent consi-
dérablement. En outre, un tel ballon attirerait très 
probablement l’attention et serait probablement dans 
le champ visuel pendant un certain temps, tandis que 
dans tous les cas pour ces photos, l’un ou l’autre 
l’objet n’a jamais été remarqué par le photographe 
ou d’autres témoins. Les ballons solaires doivent être 
assez épais et longs pour vraiment obtenir à l’alti-
tude souhaitée la température de l’air surchauffé em-
prisonné à l’intérieur. Tous les ballons solaires com-
merciaux que nous avons localisés ont les extrémités 
très larges, rien comme les images ci-dessous, qui 
effilent légèrement vers le bas. Un tel ballon ayant 
une grande superficie devrait emprisonner assez de 
chaleur pour équilibrer la perte de chaleur aux extré-
mités. Cela signifierait que les objets en question 
sont les ballons solaires absolument énormes, peut-
être les 40 ou 100 pieds de long ou plus, pour expli-
quer leur aspect extrêmement mince, et les met-
traient également à une bonne distance des photogra-
phes, respectivement. Encore, une telle chose aurait 
été facilement repérée par le photographe ou d’autres 
spectateurs. � 
 
Source : http://www.rence.com 

MÉDIÉVAL COIFFURE 
coiffure Mixte  

22, place Saint Timothée 
51100 REIMS  
� 03.26.50.13.77 

OVNI mystérieux capturé sur un film Site Internet : http://www.rence.com 
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11 SEPTEMBRE 2001 : 
  

LE PRÉSIDENT IRANIEN  
ACCUSE GEORGE W. BUSH  

ALERTE HIGH-TECH 
 

Par Estelle SAGET 
 
 

En Allemagne, un nettoyant ménager à base de nanoparticules a été précipitamment retiré du marché 
 

C ’est le premier nano-scandale. La première alerte sanitaire au monde impliquant l’univers complexe des nanotechnologies : 
lancé en Allemagne à grand renfort de publicité, le nettoyant ménager pour salle de bains « Magic Nano » devait révolution-

ner la vie des ménagères en projetant sur le carrelage un film invisible capable de repousser la saleté et les bactéries. Las ! Ce pro-
duit miracle a été retiré précipitamment des magasins, après avoir déclenché des phénomènes de détresse respiratoire chez 
97 consommateurs. Et ce en l’espace de trois jours à peine. Plusieurs d’entre eux ont même été hospitalisés pour un œdème 
pulmonaire (accumulation de liquide dans les poumons). 
 
Jusqu’ici, les risques liés aux nanotechnologies étaient purement théo-
riques. De nombreuses expériences sont en cours dans les laboratoires 
pour tenter de déterminer si ces particules qui se mesurent à l’échelle 
du nanomètre (un milliardième de mètre) peuvent mettre en danger la 
santé des citoyens. Leur petite taille les rend en effet susceptibles de 
pénétrer profondément dans les poumons ou de traverser la bar-
rière de la peau. Mais nul ne sait aujourd’hui en mesurer les 
conséquences. 
 
Les intoxications observées en Allemagne constituent-elles la preuve 
qu’attendaient les militants « anti-nano », particulièrement actifs en 
Amérique du Nord ? Pas si vite. Les experts réunis le 7 avril dernier 
par l’Institut fédéral allemand de l’évaluation du risque (BFR), à Ber-
lin, ont refusé de se prononcer. Pour une raison simple : ils n’ont pu 
obtenir du fabricant Kleinmann ni la composition détaillée de 
l’aérosol ni la taille exacte des particules suspectées ! L’enquête se 
poursuit donc. Pendant ce temps, les crèmes antirides et les écrans solaires à base de nanoparticules continuent à se vendre 
partout dans le monde, y compris en France... sans susciter de craintes particulières. � 
 
Source : http://www.lexpress.fr/info/sciences/dossi...ube/dossier.asp 
 
Source : Site Internet « onnouscachetout » 

L a presse n’a pas relevé un long passage de la lettre adressée par Mahmoud Ahmadinejad à George W. Bush le 08 mai 2006. Le 
président iranien y met en effet violemment en doute la version officielle du 11 septembre 2001. « Monsieur le Président, dit-

il en préambule. Les évènements du 11 septembre furent une horrible catastrophe. L’assassinat d’innocents est déplorable et horri-
ble, où que ce soit dans le monde. […] Tous les gouvernements ont pour devoir de protéger la vie, les biens et le bien-être de leurs 
citoyens. » Puis le président iranien de livrer son analyse des attentats : « Le 11 septembre n’a pas été une opération [militaire] 
comme n’importe quelle autre. Aurait-elle pu être planifiée et exécutée sans une coordination avec des services de renseignement 
et de sécurité — ou sans leur infiltration extensive ? » Et M. Ahmadinejad d’asséner : « Pourquoi les différents aspects de cette 
attaque ont-ils été gardés secrets ? Pourquoi ne nous dit-on pas quels sont les responsables qui ont négligé leurs responsabilités ? 
Et pourquoi les responsables et les coupables ne sont-ils pas identifiés, ni présentés devant un tribunal ? » Ces graves accusations 
n’ont pas été reprises dans les médias. Si elles sont partagées par un nombre important de responsables politiques, rares sont ceux 
qui osent les présenter publiquement. � 

NOUVELLES BRÈVES… NOUVELLES BRÈVES… NOUVELLES BRÈVES… NOUVELLES BRÈVES… NOUVELLES 
BRÈVES… NOUVELLES BRÈVES… NOUVELLES BRÈVES… NOUVELLES BRÈVES… NOUVELLES BRÈVES… 

Articles de Presse Divers sites Internet 
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BRÈVES, SERVICES ET APPLICATIONS, ÉCONOMIE  
ET MARCHÉS, NANOTECHNOLOGIE 

 
 Par Jean-Marc MANACH 

le 22/05/2006 
 
 

L e Projer sur les nanotechnologies émergentes a été initié par deux fondations américaines en avril dernier afin de renforcer 
l’implication du public et de limiter des risques en la matière.  

 
Entre autres ressources, son inventaire des nanotechnologies disponibles dans le commerce recense 212 produits émanent de 15 
pays (essentiellement américains : 126, 42 asiatiques et 35 européens) et, pour partie, de marques aussi connues que Samsung, 
Sanyo, Panasonic, Pioneer, Motorola, Intel, AMD, Apple, IBM, Daewoo, DaimlerChrysler, LG, DuPont, Kodak, Lancôme ou en-
core L’Oréal. 
 
Avec 125 produits, la catégorie « santé et remise en forme » (fitness) est largement en tête, comptabi-
lisant 34 vêtements, 33 articles de sport, 31 produits cosmétiques, 23 soins personnels, 8 crèmes de 
soleil et 6 filtres. On compte aussi 30 produits électroniques et informatiques, 21 produits d’entretien 
ou de jardin, 19 d’alimentation (dont de nombreux compléments alimentaires) et 3 articles pour en-
fants. Au total, 15 produits sont destinés à l’ingestion et 56 à être appliqués sur la peau. 
 
Plus concrètement, il est ainsi question de semelles, chaussettes et pantalons, de raquettes, clubs de 
golf et filtres de cigarette, mais aussi d’aspirateurs allergènes, de réfrigérateurs antibactériens, désin-
fectants et déodorants ou encore d’un téléphone mobile antibactérien  (mais avec fonction karaoké). 
  
On y trouve enfin un contraceptif féminin se présentant sous forme de spray antibactérien et lubrifiant. 
Conçu en Chine par une société sino-canadienne qui se targue de bénéficier de recherches américaines, il n’aurait cependant pas 
reçu l’agrément des autorités sanitaires chinoises, selon la campagne internationale en faveur des microbicides (produits qui vise à 
prévenir, notamment auprès des femmes, le Sida et autres MST), qui dénonce la prolifération de ce type de produits aux propriétés 
non démontrées. � 
 
Source : Site Internet « onnouscachetout » 
 
 

DEUX NOUVEAUX DISQUES ARGENTÉS  
OBSERVÉS EN AFRIQUE DU SUD 

 
 

D epuis l’apparition d’un OVNI ayant plongé dans l’océan la semaine dernière, les habitants de Pietermaritzburg ont de nou-
veau vu deux phénomènes inexpliqués dans le ciel ces derniers jours. Dans le dernier cas, les témoins ont vu une forme ovale 

et lumineuse se déplaçant lentement dans le ciel le vendredi 26 mai vers 19h00. 
La mer trop agitée a entravé les efforts des plongeurs pour rechercher un éventuel engin au large de la baie de Shepstone (photo 
d’illustration). 
Deon Joubert, témoin du phénomène a déclaré 
« Il se déplaçait à la vitesse d’un avion, mais la 
forme et les lumières étaient totalement différen-
tes. L’engin s’est ensuite immobilisé et a fini par 
se confondre avec le ciel. Il a mis environ trente 
secondes pour disparaître complètement de ma 
vue. Sa trajectoire n’était pas rectiligne pendant 
son ascension et il n’y avait aucune augmenta-
tion de l’intensité des lumières quand il a changé 
de direction ». Cette observation est la deuxième 
d’une série de phénomènes étranges et aériens 
survenus dans le secteur en quelques jours. Un 
disque argenté ayant été également aperçu par un 
guide de safari en montgolfière au-dessus de la 
route de Nottingham vendredi après-midi. � 
 
Source : News24.com  

Articles de Presse Divers sites Internet 



43 

Impression n° 34 : Groupe Sentinelle 

 

Un OVNI dans le ciel de Tournes ? 
 

Q uelques particuliers ont aperçu ce week-end un objet volant 
non identifié dans le ciel de la périphérie de Charleville, 

plus précisément à la verticale de Tournes et Belval. Ils en ont 
fait part au Centre d’études OVNI Ardennes, que dirige Jean-
Luc Lemaire. 

Les témoignages font état d’observations vendredi 23 sep-
tembre vers 20 heures et samedi 24 à 22 h 30 d’« un objet en 
vol entouré d’un halo lumineux et formé de trois lumières blan-
châtres en triangle ». Des photos ont été prises. 
Interrogée hier, la gendarmerie de Charleville indiquait n’avoir 
reçu aucun appel sur le sujet. 
À l’aérodrome de Belval, en revanche, on se montrait hier très 
sceptique. « L’activité a été très intense tout le week-end en 
raison de l’opération portes ouvertes organisée par Les Ailes 
ardennaises. II y a eu aussi des vols nocturnes à vocation sani-
taire. Même les riverains habitués ont pu être surpris par ce 
trafic inhabituel. » 

Et le technicien de permanence d’ajou-
ter : « Nous avons utilisé un balisage 
haute intensité, ce qui peut équivaloir à 
400 voitures en plein phares ! Avec le 
brouillard rayonnant qui se forme en 
début de soirée, tout cela peut provoquer 
des reflets étonnants... Précisons que rien 
d’anormal n’a été signalé ni depuis les 
contrôles au sol, ni des avions équipés de 
détecteurs. » Pour autant, le Centre d’É-
tudes OVNI Ardennes est disposé à re-
cueillir d’autres témoignages (� : 

03.24.59.08.42.). 
En août 1998, plus d’une centaine d’Ardennais avaient obser-

vé un phénomène inexpliqué, la plupart dans le ciel de la péri-
phérie sedanaise. Certains avaient évoqué « un triangle aux 
bords un peu ovales ». Témoignages et documents visuels 
(photos, vidéo) avaient été collectés par Jean-Luc Lemaire. � 

 
Ph.M. 

 
Source : L’UNION édition des Ardennes du 27/09/05. 

 
 

Jimmy a vu un OVNI dans le ciel châlonnais 
 

O bjet sidéral sidérant ou drôle de drone ? Passionné d’ob-
jets volants non identifiés, Jimmy est certain que l’objet 

qu’il a vu il y a dix jours dans le ciel châlonnais n’était pas un 
avion… 

« On a aussi un détecteur de métaux, des fois qu’un ovni 
perde une vis ! » 

Cultiver l’autodérision, c’est un signe d’ouverture. Car les 
quatre amis que sont Jimmy Arnier, Baptiste Fallour, auteur de 
la blague, Laure Potier et Steeve Lefèvre, ont beau être pas-
sionnés d’objets volants non identifiés, ils ne veulent sans 
doute pas passer pour des rêveurs et des « lèche-soucoupes » à 
tous crins. 

Leur particularité commune c’est d’avoir une vingtaine d’an-

nées et surtout d’avoir vu un objet bizarre. Régulièrement, ils 
vont dans les champs le soir pour scruter vers le cosmos. 

Même qu’ils ont déjà filmé une boule lumineuse dans le ciel. 
Et l’un d’entre eux, Jimmy, 21 ans, accompagné de Jessica, 

sa sœur de 16 ans, a de nouveau été témoin d’un truc étrange. 
Ce soir-là, samedi 22 octobre vers 20 h 30, il circule au vo-

lant de sa voiture sur la RN44, dans le sens Châlons-Vitry. 
Un peu avant la sortie de Saint-Memmie, en haut du pare-

brise sur la droite, tous deux aperçoivent trois points lumineux 
et clignotants, en triangle, d’une couleur rouge orangé. 

 
Ce n’était pas un avion 

Ils décident de suivre l’inexpliqué. Depuis la voiture, l’objet 
a la taille d’un rétroviseur, « ou d’une télécommande ». Jessica, 
n’en mène pas large. Son grand frère se dirige dans la zone des 
Escarnotières, laisse le bowling à droite, et se dirige par la dé-
partementale, direction Marson. 

Un peu après la casse automobile, Jimmy prend à sa droite un 
chemin. Sur une petite aire, il s’arrête, sort. La masse sombre 
est toujours dans le ciel. Le jeune homme tempête un peu 
contre lui-même de n’avoir ni ses jumelles, ni son appareil pho-
to. Au loin, il y a Sarry, et la partie sud de Châlons. 

Après dix minutes d’observation, l’engin semble bifurquer 
puis disparaît. Direction Vatry, pourront faire valoir les « anti-
soucoupistes ». I 

Alors, objet sidéral sidérant ou un drôle de drone ! Jimmy dit 
avoir l’habitude : « Ce n’était pas un avion, ce n’était pas un 
ballon-sonde ». Avec ses amis, ils revendiquent leur sérieux, « 
on ne boit jamais » et affirment : « Il y a des gens qui ont déjà 
vu des choses et qui ne disent rien par peur d’être ridicules ! ». 
Il en est un aussi qui n’a cure de l’ironie. C’est Alain Blan-

chard, le président de 
l’association OVNI 
Marne : « Les scep-
tiques, faut les laisser, 
ils pensent ce qu’ils 
veulent. Quand j’étais 
plus jeune, ça me 
faisait quelque chose, 
mais je m’en fous 
depuis longtemps ! ». 

Un président tout au-
réolé de son succès à 

l’organisation des premières rencontres ufologiques européen-
nes : dix mille visiteurs au parc des expositions. I 

Venu au secours des jeunes châlonnais, il va faire une en-
quête, tenter d’avoir des renseignements auprès de la gendar-
merie, se tourner vers les bases aériennes, les services météoro-
logiques, le ministère de la défense. 

Il aimerait d’autres témoignages sur cette observation : « Il 
nous faudrait d’autres témoins. Cette observation est sans 
doute liée au domaine de l’aéronautique. Et je sais qu’on expé-
rimente de nouveaux avions, mais sait-on jamais ». � 

 
Fabrice Minuel 

 
Source : L’UNION édition de Châlons-en-Champagne du 31/10/05.  

DEUX CAS « SUPPOSÉS » D’OVNI, TRANSMIS PAR UN DE  
NOS LECTEURS, JOURNALISTE AU JOURNAL LOCAL L’UNION 

Cette photo de qualité 
aléatoire a été prise par 
un témoin. Document 
CEOF. 

Jimmy au fond. Au premier plan ses amis. Tous 
passionnés d’OVNI. 

Deux cas « supposés » d’OVNI…  Un adhérent journaliste 
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O n pourrait penser que la Renaissance française est une époque bien mise à plat, où tout est connu et définiti-
vement archivé. Les châteaux de la Loire ne seraient que de luxueuses demeures de plaisance, le roi François 
1er un monarque plutôt futile et Léonard de Vinci le génie prodigieux que l’on croit. Ces images d’Épinal ne sont 
que la caricature d’une perception plus profonde où la Royauté a codifié son architecture, mettant Léonard à 

contribution. Les Rois de France étaient détenteurs de secrets relatifs aux OVNI ; ils ont généré un chiffrage complexe et 
logique de toutes les formes d’Art de l’époque. 

 
À la Renaissance, les châteaux sont enluminés d’une décoration architecturale qui reste mystérieuse. Les Historiens classiques 

se contentent de nommer les différents motifs mais se trouvent dans l’incapacité de les expliquer. On peut pourtant penser que cette 
myriade de grotesques et d’éléments énigmatiques comporte une finalité non comprise, échappant totalement à notre conditionne-
ment culturel. La Renaissance est la grande époque de la Cabale Chrétienne, inspirée des techniques de la Kabbale hébraïque, qui 
vise à une lecture parallèle des textes sacrés. La Cabale utilise les jeux de lettres et les spéculations sur les mots pour faire jaillir de 
la langue tous les secrets qu’elle recèle. On conserve du XVIème siècle les noms de Cabalistes émérites, tels Guillaume Postel, Cor-
nélius Agrippa, Paracelse, voire Nostradamus lui-même. La langue française de l’époque donne effectivement la clef de compré-
hension d’un grand Message parallèle. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 

DIEUX ET OVNI CODÉS À LA RENAISSANCE 
ET LÉONARD DE VINCI 

 
Par Didier COILHAC  

Figures 1 :  
 

Châteaux de Blois (x3) 
et Châteaudun. 

OLE =  
grand pot  

dieu  
« moi pot ! »                                           

ELO = 
dieu   

ELOHIM =  
les dieux  

Lire le dernier livre de notre érudit et « écumeur » de châteaux 
Didier Coilhac, qui met en exergue les particularités architecturales 
totalement stupéfiantes de ces châteaux dont il a réussi à en dé-
crypter les mystères de façon magistrale. 
 
Une bombe ! 

Claudine CHENEBY  

Dieux et OVNI codés à la renaissance… Didier Coilhac 
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Nombre de sculptures évoquent la forme d’un OVNI ! Encore faut-il oser le penser et donc échapper à la version officielle qui 
snobe à cent pour cent ce type d’approche. Aux yeux des Historiens, l’Histoire de l’Art est définitivement connue et rien de fonda-
mentalement nouveau ne peut en sortir. Cette position est évidemment pratique et confortable pour les intérêts en place, mais déna-
ture le principe même de la recherche. 
 
 

Les trois motifs des figures 1 sont en fait montrés à l’envers, (même si ce n’est spécifié 
que dans le premier cas). Ces retournements de 180 degrés sont une clef décisive, permettant 
de révéler... l’OVNI classique, discoïdal, avec le dôme sommital et même les hublots ! (À 
noter que le château de Blois fut une résidence royale où Louis XII et François 1er résidèrent. 
On trouve des motifs similaires en différents lieux connus de la Renaissance, notamment dans 
les châteaux de Chenonceau et Châteaudun). 
  

En fait, ces objets étranges apparaissent d’abord comme des assemblages de « plats » ou 
« pots », et l’on sait que les OVNI sont souvent décrits comme ayant la forme d’une assiette vue à l’envers. Le « grand pot » en 
ancien-français est un « OLE » ; lu à l’envers, il donne ELO, qui a le sens de « un dieu » en Hébreu. Et justement, l’Hébreu est la 
langue originale de la Bible, le texte sacré de la religion catholique. Le décorateur semble suggérer le dieu qui voyage dans le ciel 
dans un grand pot retourné. 

Renforçant cette filière linguistique, l’expression  MI OLE  pourrait être formulée par la sculpture elle-même, à savoir : MOI 
POT. La figure 2 montre une assiette enfoncée dans le mur, elle n’est pas la seule à ne montrer que sa moitié. Or, MI-OLE signi-
fiait aussi MOITIE POT, ce qui convient à la description de l’objet. Là encore lu à l’envers, ce MI OLE devient ELOHIM, mot 
biblique que l’on a traduit par Dieu. À la vérité, « Elohim » est un pluriel restitué plutôt par « les dieux » et ne désigne donc pas le 
Créateur, mais de simples créatures supérieures à l’Homme. Tout ceci éclaire singulièrement les motifs décoratifs, en tant qu’arté-
facts appartenant aux dieux. Comment ne pas penser à des extra-terrestres, symbolisés par le vaisseau spatial dans lequel ils voya-
gent ?      
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

On retrouve partout ce mot OLE en tant que catalyseur du cryptage de la Renaissance. La fameuse cathédrale de Chartres com-
porte un jubé de la même époque, comme l’attestent les F emblématiques de François 1er. Pour qui sait le voir, le codage ovnien 
s’y déploie à profusion comme le montre par exemple la figure 3. Le « crâne » d’un ange est dans un « pot », un OLE, et justement 
le « crâne » se disait lui aussi OLE ! Le codage Renaissance est toujours affaire de calembours et de jeux de mots. Le « ole » est 
dans le « ole » ; c’est à dire que le dieu est dans son vaisseau. 
 

Le château de Chambord est le legs architectural de François 1er ; palais immense et parfaitement… inutile tout au long de 
l’Histoire. Chambord est avant tout l’expression de l’Art Royal ou Cabalistique qui avait cours dans les cercles du pouvoir. La 
figure 4 se rattache à ce que nous avons déjà dit : un ange est debout sur un « grand pot » ; on retrouve le ELO (le dieu) et le OLE 
(le vase). Le piédestal de l’ange est une « coupe » ou NEF, mot signifiant aussi « navire ». L’ange semble tenir les rênes d’un char 
et pilote son « vaisseau », d’autant plus que ce terme désignait aussi un « vase » !  Les formes sont insignifiantes et ont pour fonc-
tion d’appeler un vocabulaire précis qui est le message des bâtisseurs. 
 

Quant à Léonard de Vinci, il était en relation suivie avec les rois de France, d’abord Louis XII, puis François 1er qui l’invita a 
venir vivre en France. Le plus célèbre artiste-ingénieur de son temps peut être suspecté d’avoir été initié au grand secret de la 
Royauté. On considère trop facilement que Léonard sortit de son cerveau les intuitions géniales qu’ils développa dans ses Carnets. 
Un tel personnage hors norme échappe en fait aux conceptions habituelles et limitatives ; on ne peut le cerner qu’en faisant appel à 
des hypothèses novatrices et audacieuses. Lui qui travailla comme personne sur une machine volante avait peut-être accès à une 
source d’informations fabuleuse, venant d’un lointain passé.  

Figures 3 et 4 :  
 

Cathédrale de Chartres et château de Chambord 

Figure 2 : Château de Chenonceau 

Didier Coilhac Dieux et OVNI codés à la renaissance… 
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Léonard de Vinci nous a laissé de multiples visages étranges, qu’il qualifiait de « monstrueux ». À la Renaissance, un 
« monstre » est « une chose prodigieuse, incroyable ». J’ai fait une découverte étonnante en observant ces dessins sous tous les 
angles : regardés à l’envers, ils suggèrent des têtes cachées ! Voyez comment l’effet est probant sur les exemples des figures 5 !  

 
Techniquement, on retrouve une fois de plus le mot de l’ancien français OLE, clef majeure des cabalistes. Dans la compréhen-

sion des grotesques, OLE est important : comme précédemment, chaque « crâne/ole » inversé peut se nommer ELO, c’est à dire 
« (un) dieu » hébraïque. On retrouve ici le couple habituel, sous une forme différente : le crâne vraiment apparent (OLE) et le 
crâne du dieu caché, inversé, (ELO). Léonard nous signifie par là qu’il a une certaine connaissance des dieux, qu’il ne tient pas à 
divulguer au grand jour. On peut pressentir que les dieux ont une apparence humanoïde, voire humaine, puisqu’ils ont un visage. 
D’ailleurs, certains anges de la Bible sont décrits comme marchant, mangeant ou se reposant... 

 
Le message des grotesques fonctionne au pluriel : chaque tête occupe la moitié d’un crâne complet, d’où MI-OLE, c’est à 

dire  « moitié crâne ». Lu à l’envers, on obtient à nouveau ELOHIM, désignant « les dieux ». Étonnante spéculation sur les lettres, 
dont la portée dépasse l’imagination ! 

Figures 5 : 
 

Grotesques de Léonard de Vinci. D+A : Chatsworth, the Duke of 
Devonshire ; B+C : Musée du Louvre ; D : provenance inconnu  

Figures 6 : « La Joconde », détail, musée du Louvre 

Dieux et OVNI codés à la renaissance… Didier Coilhac 
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Voici maintenant « La Joconde », le tableau le plus connu au monde, de la main du même Léonard. Retrouve-t-on des éléments 
convergents dans le sens des visages grotesques ? J’ai gardé en mémoire une manipulation sidérante du visage de Mona Lisa, d’a-
bord montrée dans le site Internet « Vaisseau de Vinci », repris ensuite dans un numéro de « Top-Secret ». Figures 6 : Il se trouve 
que ce visage caché de « La Joconde » s’harmonise parfaitement avec mes découvertes ! Je trace une ligne exactement au milieu 
du tableau ; cette ligne passe sur un œil de la Joconde. Me précipitant sur un dictionnaire de l’ancien-français, je vérifie que le mot 
« ole » a un rapport direct avec cette affaire. En effet, OLLE (avec deux « l ») a signifié « bord, lisière » et le trait en question est 
bien une « lisière » qui départage le tableau en deux parties, deux « bords ». Je duplique une des moitiés du visage et je regarde le 
résultat, à l’envers, comme d’habitude. Un crâne, un OLE apparaît ; on croit voir un visage humanoïde portant la coiffe des Pha-
raons ! Il pourrait s’agir d’un dieu de l’Égypte Ancienne, fondateur de cette civilisation antique. Des auteurs ont suggéré que les 
dieux des premières dynasties étaient en fait des extra-terrestres civilisateurs. En tous cas, les figures 6 montrent comment le OLE 
de Mona Lisa cache le OLE d’un ELO, à savoir la tête d’un dieu ! Étrange coïncidence linguistique… 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
« La Joconde » n’est pas le tableau que l’on croit. Léonard de Vinci ne peignait pas seulement pour provoquer une sensation 

esthétique ; tous ses tableaux étaient le support d’un message secret, déposé rationnellement. Chaque œuvre est une énigme à dé-
chiffrer comme la pièce d’un puzzle désassemblé. Les clefs d’interprétation sont les jeux de mots et la géométrie. 

Figure 7 : Dans le décor de « La Joconde », on aperçoit par exemple une tête monstrueuse, hybride entre l’homme et le lion, qui 
appelle certains commentaires : 

1. Ce visage pourrait être la signature clin-d’oeil de LÉONARD, qui ne signait jamais ses toiles et dont le début du nom est 
LÉON, ancienne forme de LION. 

2. Dans la tradition Juive, substrat direct du Catholicisme, les premiers chérubins comportaient 2 faces, une d’homme et une de 
lion. La forme suggestive de «La Joconde » pourrait être une référence érudite à cette catégorie d’anges. Il s’agirait encore une 
fois d’allusion à des dieux cachés… 

Cet homme léonin à la gueule ouverte a beaucoup à nous dire. Déjà, des croquis de l’artiste italien nous interpellent (figures 8).  
On y devine une préparation du paysage de « La Joconde » : hybridation humaine-léonine, bouche ouverte... Cherchait-il ses mar-

ques pour le tableau final ? Par ailleurs familier des rébus, le plus célèbre d’entre eux joue sur le mot 
« lion », ce qui n’est pas anodin. 
 
La figure 9 montre un dessin de Vinci prouvant 
qu’il était familier de l’animal lion, confirmée 
d’ailleurs par son tableau « Saint Jérôme » où 
un lion figure au premier plan. 
 

Figure 7 : « La Joconde », détail, (musée du Louvre) 

Figures 8 :  
 

Dessins de LDV ; Windsor, Royal Collection 
(x2)  

Dieux et OVNI codés à la renaissance… Didier Coilhac 
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Cet article ne donne qu’un aperçu d’une façon radicalement différente d’appréhender la 
Renaissance. En fait, tout l’Art nobiliaire du XVIème siècle est le support idéal d’une 
science secrète, qui transmet au futur les grands secrets Royaux. Il s’agit de l’origine de la 
religion catholique, de la nature des Anges : au-delà des figures mythologiques connues, ils  
sont plutôt des êtres réels et tangibles. Je pense que les érudits avaient des informations sur 
l’immixtion de civilisations extérieures dans les affaires humaines. On pense bien sûr à des 
épisodes bibliques où manifestement les « dieux » ont pris contact avec les Juifs, pour in-
fléchir l’évolution terrestre. Les anges ou les dieux sont alors perçus comme des extra-
terrestres, dont les modernes OVNI correspondent à leurs chars volants. Léonard de Vinci, 
l’ami du roi François 1er, nous apparaît comme un grand initié à cette mise en scène intel-
lectuelle. La vérité sur la Renaissance française et son savoir relatif aux êtres sur-humains 
sembleront à beaucoup totalement farfelus. La cause en est simplement le conditionnement 
limitatif entretenu par les différentes instances culturelles de notre civilisation. � 

Figure 9 : Attribué à LDV, musée du Louvre  

Courrier de M. Gérald BONAMY (45) 
 

Réponse à M. Raymond TERRASSE 
 

Depuis les années 50, de nouveaux paramètres sont rentrés en 
compte au sujet des OVNI, que certains ufologues peu ou pas 
de la Terre (race humaine) entrant en contact avec des races 
Aliens et peut-être sous la protection d’une de ces races. 
Les reptiliens disent que la Terre leur appartient car ayant créé 
génétiquement la race humaine. Les reptiliens intraterrestres 
sont nés sur Terre il y a des dizaines de millions d’années. 
Il y a aussi le projet secret de l’espace et une personne à mis 
dans le mille en la personne du hacker Gary McKinnon1 en 
piratant 90 ordinateurs US  de l’Air Force, la NASA, le Penta-
gone, etc. et prouve que les USA ont une flotte de vaisseaux 
spatiaux et des bases sur d’autres planètes que la Lune ou Mars. 
Il est clair que le projet secret de l’espace regroupant USA? 
Russie, Chine, Inde et d’autres pays comme les Anglais, Israël, 
Allemagne, etc. est beaucoup plus vaste qu’on peut le croire au 
niveau matériels (vaisseaux, bases, budgets) et les races qui 
nous sont alliées, les Reptiliens, les Gris et d’autres races moins 
connues. 
Si on voit moins de grandes vagues d’OVNI c’est peut-être 
parce que le projet secret est en guerre contre l’une ou plusieurs 

races aliens, ce qui ne me surprendrait pas. 
Les masses ont peur de l’inconnu, sur Terre ils ont peur du pays 
voisin, alors imaginer un ou plusieurs races aliens qui viennent 
du fin fond du cosmos ou d’une autre dimension… 
L’élite qui gouverne cette planète le sait et on ne peut pas leur 
en vouloir.2 

Mais l’avenir de la race humaine se situe dans l’espace. Von 
Braun disait qu’il y aurait une guerre froide3, du terrorisme et 
les aliens comme dans le film « Independence Day », et peut-
être plus vite qu’on peut le croire. Le terrorisme ne durera pas 
50 ans comme la guerre froide, c’est une évidence. 
Je ne vois pas notre président Chirac pour éduquer le peuple 
français se montrer au 20 heures à côté d’un gris ou d’un repti-
lien Draco, expliquant que sa race a créé génétiquement la race 
humaine.  
 
PS : Travaillant dans l’élevage laitier, je certifie que l’ESB (maladie 
de la vache folle) est une bioweapon. 
La vague belge de 1989-1990 était en grande partie due à des vais-
seaux américains appelés TR3B. 
Depuis peu de temps certains ufologues français veulent parler des 
OVNI mais ne veulent pas faire la relation avec l’hypothèse aliens. 
Alors là, on est en plein délire, pas étonnant que l’ufologie française 
piétinne car ces personnes devraient peut-être se poser la question si le 
père Noël est une ordure pendant que la connerie humaine existe.  

1 - Tout comme McKinnon, Mathew Bevan a « fouillé » dans les fichiers se-
crets américains en recherchant des informations sur les OVNI. Mathew Bevan 
a été arrêté le 21 juin 1996. Les USA l’ont accusé d’espionnage et malgré son 
jeune âge l’ont retenu en garde à vue pendant 36 heures dans un commissariat. 
Mathew Brevan était stupéfait de constater de voir à quel point la sécurité 
n’avait pas été améliorée malgré les sommes colossales dépensées. En 10 ans, 
rien n’avait été changé. « Où ces sommes colossales ont-elles été dépensées ? » 
s’interrogent encore aujourd’hui Mathew Brevan. 
Si vous pensez aux « black programs », vous ne devez certainement pas en être 
loin. 

2 - Je ne partage pas l’avis de notre lecteur. Si, lors des premières connaissan-
ces de la vie extraterrestre, les gouvernements de la planète avaient préparé les 
peuples en douceur, peut-être n’en serions-nous pas là. Tout ce que voulaient 
les « grands » de ce monde était destiné à l’armement, histoire d’être plus fort 
que le voisin, mais c’était sans penser aux mensonges de ces extraterrestres qui 
allaient proposer la même technologie dans les autres pays.  
3 - Pour cette fameuse guerre froide, elle n’a jamais existé comme l’ont déclaré 
il y a peu de hautes personnalités. Américains et Russes avaient toujours des 
relations diplomatiques correctes. Cela était destiné à s’armer en toute impunité 
et à faire peur à la planète entière. 
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 Impression n° 34 : Groupe Sentinelle Les lectures du Trimestre Sentinel UFO News 

Zecharia SITCHIN 
L’escalier céleste 

Éd. Ramuel — 350 pages 

Il fut un temps — au dire de toutes les anciennes écritures — où l’immortalité était à la portée de l’humanité. 
Plus tard,  les hommes désirant le libre arbitre, tout fut à refaire, et ces temps glorieux ne furent plus qu’un 
lointain souvenir. 
Mais les  réminiscences de ce  somptueux passé affleurèrent à l’esprit de nombre de héros tout au long des 
âges qui partirent en quête de cette fontaine de jouvence éternelle, une fontaine magique où l’eau rajeunissait 
les vieillards. Quelques récits d’indiens ou gens ordinaires affirmaient l’avoir entr’aperçue. 
De multiples recherches furent lancées comme une entreprise nationale par de puissants royaumes et tel 
pourrait avoir été le but de l’expédition de Christophe Colomb ou de Ponce de Léon. Sans compter la plus 
remarquable de toutes : celle du roi Gilgamesh, — qui refusait de mourir — et dont l’épopée a été rapportée 
par les scribes anciens sur des colonnes de pierre. 
Zecharia SITCHIN apporte les preuves étayées par de très vieilles archives sur des tablettes d’argile sumé-
rienne, mythologie hindoue, ancien testament, que des géants « Les Annunaki » venant de la douzième pla-
nète Mardouk ou baptisée Nibirou par les sumériens, habitèrent la terre et entreprirent un long travail d’hy-
bridation.. 
Il situe le légendaire pays des dieux avec précision, ainsi que le premier spatiosport dans une région  du 
golfe persique. Des photos de la NASA  attestent à partir de photos prises de l’espace,  d’une immense ex-
plosion dans le Sinaï, théâtre d’un immense champ de bataille entre dieux et hommes. 
 
Une enquête archéologico-mythique absolument passionnante et remarquablement approfondie par l’auteur, 
qui éclairera et entraînera les ufologues sur la route des Dieux, de l’Antiquité, au pays des pharaons, et pas 
loin de la porte des étoiles !!! 
 
(Les lecteurs ne manqueront pas d’établir une certaine corrélation dans les faits entre ces temps anciens et le 
nôtre Mais tout n’est-il pas qu’un éternel recommencement ! Est on appelé à revivre les mêmes évène-
ments ?) 

Anne MEUROIS-GIVAUDAN 
Celui qui vient - Tome 2 

Les Dossiers sur le  
Gouvernement Mondial 
Éd. Amrita - 208 pages 

Quel genre de pouvoir est en train de s’établir sur la planète par le biais des États-Unis ? 
 
Quelque chose de mauvais, passé sous silence par les milieux d’information officiels. Une conspiration mondiale 
qui orchestre méticuleusement la déchéance de l’humanité terrestre, par un très petit nombre d’êtres regroupés sous 
la forme d’environ trois cents organisations ou « familles »... Ces derniers se situent très au-delà  des gouverne-
ments officiels.  
Leurs rouages sont basés sur le contrôle de la génétique et de tout le secteur de la recherche médicale, sur la maîtrise 
de la circulation de toutes les drogues, concrètes ou abstraites, de toutes les armes et évidemment sur la possession 
de la « Banque mondiale ». Certains grands chercheurs pensent que plusieurs individus du domaine de la santé 
mentale travaillent à l’instauration prochaine d’un Nouvel Ordre Mondial avec les compagnies pharmaceutiques et 
les gouvernements. Il est vrai que la manipulation à travers la psychiatrie a toujours joué un rôle majeur dans la 
domination de « l’autre ». 
L’enjeu qui se joue sur cette terre aujourd’hui est capital et par des exemples précis dans les domaines tels que la 
mafia,  la recherche, la santé, les E.T. etc., l’auteur nous fait comprendre  l’incroyable manipulation dont on est 
l’objet. 
Tout cela dans quel but ?, et quel rôle joue les petits gris qui ont conclu un pacte avec nos militaires et quelques 
politiciens ? 
En échange d’expérimentations sur des animaux, (des dizaines de milliers de bêtes ont été mutilées dans le Middle-
West américain dans les années 70, cela continue d’ailleurs de nos jours (lire à ce sujet, la remarquable enquête sur 
le terrain  du Dr en Chimie,  Michel Granger, « Le grand Carnage »), ils (les E.T.) proposent au Gouvernement des 
USA un apport scientifique sans précédent. Leurs objectifs : soutenir la mise en place, sur quelques décennies, — 
depuis les années 50 — d’un gouvernement planétaire terrestre donnant le pouvoir absolu à une toute petite élite 
d’individus qui les laissera agir à leur guise. Cela passe par un contrôle complet de toutes les populations, par le 
biais d’épidémies savamment organisées, de guerres préméditées et de déséquilibres économiques. 
Un but qu’ignore la majorité de ceux qui collaborent avec eux et qui constituent le noyau du gouvernement plané-
taire. Ce but, après avoir poussé le gouvernement à la mise en place d’une « race unique dominante » est la maîtrise 
totale de la planète et une « fusion génétique » avec ses derniers habitants... On est appelés à penser « universel ». 
En fait , ce groupe E.T. malfaisant a depuis longtemps infiltré des organisations religieuses pour duper nos popula-
tions avec une conception fausse de la réalité qui avait déjà circonvenu sur notre planète il y a des milliers d’années. 
Ils se servent de la crédulité et de la foi d’une masse de gens pour atteindre leurs propres fins. Tout ce qui vient des 
étoiles n’est donc pas forcément lumineux. Cela dit, la majorité des E.T. qui nous visitent sont là pour notre avance-
ment spirituel et nous insuffler un enseignement remarquable. Nous pouvons libérer dans le cerveau quelque chose 
qui s’y trouve à l’état latent disent-ils. À nous de l’explorer individuellement pour contrer ces forces noires. 
Les articles contenus dans ce livre proviennent en grande partie de journalistes et scientifiques du monde entier 
ainsi que de messages « d’entités extraterrestres ». Ils sont publiés après de multiples et minutieuses vérifications.  
Ahurissant ! 

Info de Groupe Sentinelle 
 

Le livre présenté ci-dessus est désormais 
disponible auprès des Éditions JMG - 8, 
rue de la Mare - 80290 AGNIÈRES, dans 
une édition enrichie. 
Autre édition enrichie avec la toute nou-
velle parution de l’excellent livre de Mi-
chel Granger « Le Grand Carnage ». 
Demandez le catalogue des Éditions JMG 
et découvrez d’autres ouvrages ufologiques    
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�Membre Bienfaiteur - 46 € 
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Tous les règlements se font à l’ordre de : 
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Date et Signature : 

Bulletin d’Adhésion 
À découper, recopier sur papier libre ou photocopier 

 Les Élohims des châteaux de la Loire  
et de la cathédrale de Chartres 

 
« Les châteaux de la Loire, Chambord, Chenonceaux, Blois, Cha-
teaudun, ne sont pas les simples demeures de plaisance que l’on 
croit. Leur décoration sculptée contient un message d’une impor-
tance extrême, codifié d’une façon rationnelle. Le jubé de la cathé-
drale de Chartres, d’époque François 1er, porte la marque du même 
Secret fabuleux. 
La langue française est la clef de décryptage qui permet de retrou-
ver le sens de certains motifs apparemment futiles et anodins. La 
progression est toujours logique et révèle certaines facettes de la 
science cabalistique des bâtisseurs royaux. Le message visuel et 
linguistique se détache des sculptures avec une évidence incontesta-
ble, à condition bien sûr, d’écarter les œillères limitatives de la ca-
pacité d’ouverture. Les OVNI émergent dans toute l’étendue de leur 
mystère, imprégnant les hauts lieux Renaissance, avec une récur-
rence inouïe. Les maîtres d’œuvre de François 1er détenaient des 
informations sur les OVNI et les extra terrestres qu’ils assimilaient 
à des Anges. Nous sommes là au cœur d’un Secret métaphysique, 
rattaché à l’origine des religions et au sens de la vie humaine. Léo-
nard de Vinci est un homme nimbé de mystère qui partageait avec 
l’entourage royal la connaissance du secret OVNI. Il n’était pas le 
génie que l’on croit, mais a puisé l’essentiel de ses découvertes à 
une éminente source d’information antique. A-t-il eu accès à une 
bibliothèque de l’Atlantide, la civilisation oubliée à la science pro-
digieuse ? Avait-il des contacts personnels avec des extraterrestres ? 
Loin de la désinformation médiatique, la pertinence de ces ques-
tions s’impose, avec éléments de preuves à l’appui. Léonard de Vin-
ci a codé ses tableaux, « La Joconde », « Sainte Anne », « La Vierge 
aux rochers » et « Saint Jean » pour déposer à la postérité sa 
connaissance des extraterrestres. Pour la première fois, le véritable 
secret de Léonard est divulgué ; il a trait à l’influence d’une civili-
sation extérieure sur les cultures humaines. Pas d’affirmation gra-
tuite et vaporeuse : tout est précis et satisfaisant pour l’intelligence. 
Pas de verbiage stérile : une progression formelle, toujours basée 
sur les œuvres elles-mêmes. La Renaissance cryptait dans son Art 
l’existence d’êtres surhumains, œuvrant dans la marge de l’Histoire 
à certaines époques bibliques. Les initiés croyaient en une Révéla-
tion à venir, un Âge d’or qui surviendrait sur la Terre quand les 
hommes seraient prêts à l’accueillir. Voici le livre authentique et 
révolutionnaire qui montre comment OVNI et extraterrestres furent 
codés par Léonard de Vinci et les décorateurs de François 1er ». 

176 pages — 175 illustrations 
Prix : 19,95 € + 4 € de port 

Consultez vite votre catalogue 


